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Toujours 

'Jusqu'à quel degré dans l'infamie les 
'Allemands s'abaisseront-ils ? Chaque 
jour, depuis le début de la guerre, nous 
'Apporte le récit d'un nouveau crime 
[commis par cette nation de bandits.Cha-
que jour, depuis six mois, nous apporte 
tes détails d'une nouvelle canaillerie, 
d'une nouvelle lâcheté, de nouvelles 
■atrocités à leur charge. Et chaque (ois 
le forfait du jour apparaît comme plus 
'ignoble ou comme plus monstrueux que 
'Celui de la veille. 

Nous le répétons : oîi s'arrêteront-ils 
'dans cette voie ? 

Voici leur dernier exploit : Un sous-
marin allemand a torpillé sans avis pré-
alable quatre navires marchands an-
glais, contrairement à toutes les règles 

? 'maritimes — et humaines — qui veulent 
que, à l'égard des bateaux de commerce, 
on ne se livre pas à la destruction d'un 
navire avant d'avoir recueilli l'équipage 
ou de l'avoir autorisé à se sauver. Les 
marins du commerce sont en effet des 
>non-combattants et c'est une cruauté 
inutile autant que misérable de provo-
quer de propos délibéré la mort de non-
combattants. Un bateau de guerre qui 
pratique volontairement cette cruauté-
là n'accomplit pas une opération de 
guerre, mais un véritable meurtre col-
lectif. C'est pourtant ce que vient de 
faire le sous-marin allemand dont nous 
parlons. 

Son triste exploit démontre que la ma-
L fine militaire allemande entend décidé-

ment rivaliser d'infamie avec l'armée 
allemande qui opère si abominablement 
en Belgique et en France : Les marins 
allemands font ainsi la preuve qu'ils 
sont résolus, eux aussi, à ne plus tenir 
compte des prescriptions du droit des 
gens, ni d'aucune des règles interna-
tionales dont l'ensemble constitue pour 
tous les peuples civilisés ce qu'on 
appelle les lois de la guerre. 

Il est vrai que certains d'entre eux 
avaient commencé déjà depuis quelque 
ïvmps . l'attentat perpétré il y -a «quel-
ques semaines contre le paquebot fran-
çais Amiral-Ganteaume au large de 
Boulogne nous avait donné un spécimen 
du savoir-faire de la marine de guerre 

ï allemande en pareille matière. Mais elle 
n'avait pas encore érigé le criminel pro-
cédé en système, et à plusieurs reprises 
ses corsaires les plus hardis, comme par 
exemple le fameux Emden, avaient ob-
servé envers les bateaux de commerce 
tombés en leur pouvoir une attitude cor-
recte à laquelle l'Angleterre avait été la 
première à rendre publiquement hom-
mage. Les croiseurs et les sous-marins 
allemands qui surprenaient des paque-
bots ne les coulaient pas avant d'avoir 
permis le sauvetage des équipages. Et 
de leur côté, bien entendu, jamais les 
navires de guerre anglais ou français ne 
se sont livrés à aucun acte de violence 
'contre les marins ou les passagers d'un 
paquebot allemand. 

Il y avait là des règles tellement clai-
res et si généralement établies qu'il ne 
semblait pas possible d'en prévoir la 
violation par aucune marine du monde, 
fût-ce par la marine allemande ; on fai-
sait trop d'honneur à la marine de l'Al-
lemagne, qui tombe aussi bas que son 
armée. 

Plus bas, toujours plus bas 1 Tel sem-
ble être de plus en plus le mot d'ordre 
de la puissance infâme. Sa haine féroce, 

. ta rage aveugle, et sans doute aussi le 
sentiment qu'elle commence à avoir de 
la périlleuse situation où elle se trouve 
tout cela pousse l'Allemagne aux pires 
ignominies. 

■w Notez que l'acte de révoltante lâcheté 
commis contre des marins du commerce 
anglais se produit presque au lendemain 
du jour où la marine militaire anglaise 
s'est si généreusement employée à sau-
ver tous les marins du Blilcher qu'il lui 
a été possible d'arracher aux flots après 
la perte du bateau de guerre allemand. 

]Ainsi, même dans l'ivresse de la bataille, 
les marins de la noble Angleterre n'ou-
blient pas leurs devoirs d'humanité en-
vers l'ennemi, si odieux que cet ennemi 
puisse être. Bien plus, les vaincus re-
cueillis furent comblés de soins et traités 
le plus galamment du monde par les 
vainqueurs, qui poussèrent leurs atten-
dons jusqu'à les recevoir à leur table. Et 
voilà la réponse que la marine alleman-
de fait aujourd'hui au geste chevaleres-
que de la marine anglaise 1 

C'est une réponse de bandits doublés 
Ae goujats.

 MM FEflDy> 

Les permissions airsooSes 
Paris, 31 Janvier. 

M. Fernand David, ministre de l'Agricul-
ture, a demandé au ministère de la Guerre 
d'accorder aux territoriaux des dépôts des 
divers corps d'armée des permissions pour 
les semailles, la taille de la vigne et les divers 

• travaux de printemps. Cette demande vient 
d'obtenir satisfaction. 

M. Millerand a décidé que des permissions 
d'une durée de quinze jours pourront être 
accordées aux hommes des dépôts territo-
riaux, à l'exception des dépôts stationnés 
dans les places de Dunkerque, Verdun, Toul, 
Eninal et Belfort. 

Les titulaires de ces permissions ne pour-
ront en aucun cas dépasser au nord la limite 
septentrionale des cantons suivants : Cantons 
de Offreh ville, Longueville, Rellencombre, , 
Saint-Saens. Guchy. Argueil, Lyons, Gisors, | 

Magny, Marines, L'Isle-Adam, Luzarches, 
Gonesse, Le Raincy, Lagny, Rozoy, Nangis, 
Danneniarie, Bary, Sergines, Marcilly, l*r et 
2* cantons de Trbyes, Piney, Vandœuvre, 
Bar-sur-Aube, Juzennecourt, Chaumont, No-
gent-le-Roi, Montigny, BouTbonne, Jussey, 
Combeaufontaine, Scey, Montbozon, Mar-
chaux, Beaume-les-Da,ines, Pierre-Fontaine. 
Seuls, les hommes exerçant les professions 
suivantes pourront bénéficier de ces permis-
sions : les propriétaires exploitants, les fer-
miers, les métayers, les maîtres valets, les 
domestiques agricoles, les ouvriers agricoles, 
les' cultivateurs viticulteurs. Dans chaque dé-
pôt territorial, les hommes ci-dessus dési-
gnés seront envoyés en permission en deux 
séries de 13 jours chaque. 

Les hommes des dépôts territoriaux pour-
ront obtenir ces permissions soit pour être 
embauchés sur place, soit pour retourner 
dans leurs foyers, mais sans pouvoir dépas-
ser la limite fixée plus haut. 

Les hommes affectés à la garde des voies 
de communication dans la zone' de l'intérieur 
pourront obtenir les permissions visées dans 
la présente circulaire sous réserve que leur 
service demeurera assuré par le jeu de la 
relève prévu par la circulaire du 21 octo-
bre 1914. 

L'octroi des permissions sera d'une ma-
nière générale subordonné aux nécessités du 
service de telle sorte que pendant les mois 
de février et de mars les dépôts territoriaux 
soient en mesure de satisfaire à toutes les 
demandes de renfort qui pourraient leur êtTe 
adressées. 

La surveillance des permissionnaires et 
l'utilisation au mieux des intérêts généraux 
de la main-d'œuvre mise ainsi à la disposition 
dos communes incomberont aux maires dans 
les conditions qui seront fixées par le minis-
tre de l'Agriculture. 

l'Angleterre et la France ont admis le droit 
des neutres d'acheter de bonne foi des navi-
res appartenant à une nation belligérante. 

Londres, 31 Janvier. 
Un télégramme de Washington dit que 

M. Bryan, ministre des Affaires Etrangères, a 
autorisé la publication de la nouvelle selon 
laquelle l'Angleterre, la France et la Russie 
ont notifié formellement au ministère des 
Affaires Etrangèées américain qu'elles s'op-
posaient au transfert des navires appartenant 
à des nations ennemies. La question du Dacia 
est donc bien claire maintenant. 

LETTRE DU FRONT5 

Lire à la 4 

l'émouvant feuilleton de JULES 

L'achat des navires de belligérants 
Washington, 31 Janvier. 

Au Sénat, les débats sur le projet gouver-
nement concernant l'achat des navires, ont 
commué toute la nuit et dans la journée 
d'hier. 

On a beaucoup remarqué le discours du 
sénateur Lodge, qui a déclaré que, si les 
navires internés dans les ports étaient ache-
tés par les Etats-Unis, le pays serait plongé 
dans des complications internationales du 
'caractère le plus grave, et serait entrain* 
dans une guerre, non avec une nation, mais 
avec quatre. 

Au nom du gouvernement, M. Underwood, 
dans une déclaration très remarquée, a dé-
menti la nouvelle d'après laquelle l'Angle-
terre aurait donné l'avis officiel qu'elle consi-
dérait l'achat des navires allemands ou autri-
chiens, conformément au projet actuellement 
en discussion devant le Sénat, comme un 
acte violant la neutralité. On assure cepen-
dant, à ce sujet, que l'Angleterre et la 
France n'ont pas fait savoir d'une manière 
formelle qu'elles protesteraient contre l'achat 
en masse des navires ennemis. Au départe-
ment d'Etat, on affirme n'avoir reçu aucun 
avis officiel et, conformément aux règles du 
droit des gens, le gouvernement considère que 

unetranenee 
e première 

Un de 003 lecteurs nous communique la très 
intéressante lettre Que voici. Elle émane d'un 
jeune sergent d'Infanterie du XV corps qui y 
décrit de façon saisissante, sans phrases, sans vai-
nes recherches littéraires, la vie tragique et quasi 
muette dans nos tranchées de première ligne. 

Vous m'avez demandé de vous adresser 
quelques-unes de mes impressions de guer-
re, m'assurant qu'elles vous feraient person-
nellement-plaisir et qu'elles plairaient à vos 
élèves. Ce sont deux raisons suffisantes 
pour que je m'exécute. 

Je vais donc vous raconter, pour cette fois-
ci. une journée de tranchées ; mais je vous 
préviens tout de suite qu'il s'agira de tran-
chées de première ligne, de celles où l'on se 
bat. et non de celles où Ion trouve plus de 
confort et do commodité : des abris, des ré-
chauds, des cuisines et jusqu'à des concerts. 
Celles-là, nous les connaissons, aussi ; nous 
y avons, comme d'autres, 'chanté et ri, joué 
même une revue qui eut beaucoup de suc-
cès : C qu'on s' boyaute ici ! Mais elles sont 
trop connues du public, alors que les autres, 
les vraies, celles où l'on tue et où l'on est 
tué, ne le sont pas assez. 

Il faut vous dire tout d'abord qu'une jour-
née de ces tranchées commence, chose bi-
zarre, à la nuit, en raison, vous l'avez devi-
né, des difficultés de la relève. 

Donc, vers cinq heures, les compagnies de 
garde, qui habitent les villages ou les caba-
nes du cantonnement, montent en files silen-
cieuses ou en petits groupes espacés, afin 
d'être moins vus et, en cas de fusillade, de 
perdre moins de monde. Pas de conversa-
tions, pas de cigarettes, pas de bruit, même 
celui des baïonnettes qui doivent être tenues 
avec la main. On se glisse dans les sentiers, 
profitant des bouquets d'arbres, des replis 
de terrain, des fossés . même, silencieuse-
ment. 

C'est toujours un peu impressionnant, car 
chacun se dit qu'on part 250, mais qu'on re-
viendra bien moins et cependant il suffit 
d'un rayon de lune sur ces lignes de capu-
cins pour produire les effets les plus comi-
ques. C'est qiie l'accoutrement de nos soldats 
est des plus pittoresques et des plus inatten? 
dus. 

En prévision des nuits passées à dormir le 
dos dans la boue, ou à veiller le ventre et la 
poitrine aplatis sur le talus ruisselant de la 
tranchée, les hommes ont ramassé tout ce 
qu'ils ont pu trouver de vieux sacs ou de 
vêtements hors d'usage, comme on -en 
découvre dans les maisons dévastées, et 
c'est de la façon la plus extraordinaire 
qu'ils ajoutent à leur uniforme déjà souillé 
et déchiré, ces hardes hétéroclites : l'un 
s'enveloppe dans une redingote de nouveau-
marié ; l'autre porte un bourras à la façon 
d'un châle de femme ; l'autre s'en va drapé 
superbement d'une paire de rideaux à 
grands ramages, fier comme un roi de tra-
gédie ; un quatrième croise frileusement les 
mains dans un élégant manchon de loutre ; 

un dernier, entortillé dans une toile cirée de 
salle à manger, a l'air, avec ses dessins et 
son grand rond dans le dos, d'un prêtre qui 
va donner la bénédiction. 

A proximité de la tranchée qu'on va occu-
per, voici les homme de liaison qui appar-
tiennent à l'unité descendante : ils causent 
avec les officiers, leur apportant des indica-
tions nouvelles sur le chemin à suivre, sur 
les dangers probables de la relève, sur les 
précautions à prendre. Des bruits circulent 
a ce moment, qui ne sont pas toujours 
exacts, mais qui font toujours leur effet : 
« Il paraît qu'il y a eu dix morts dans la 
journée. » — « Non, quatre. • — c L'artilerie 
a donné beaucoup... « — « Il y a un coin 
où presque toute une escouade est visible »— 
« Les Boches ont construit une nouvelle 
tranchée ». — i Iils ont de bons tireurs qui 
tirent la nuit, du haut des arbres. ». 

On part. Chaque section est conduite par 
un de ces guides, le plus souvent par grou-
pes de cinq ou six hommes, afin d'échapper 
aux guetteurs ennemis. S'il y a un boyau, 
on y marche assez tranquillement, enfoncés 
au moins à mi-corps, à peu près invisibles ; 
mais s'il n'y en a pas, on procède par bonds 
de 25 mètres, puis on se couche, salués sou-
vent par une pluie de balles que les Boches 
dirigent à tout hasard, do nuit, dans les en-
droits découverts, à l'aide de batteries, de 
fusils ou de mitrailleuses qu'ils ont pointées 
pendant le jour. 

Quelques hommes sont touchés — moins 
nombreux qu'on ne croirait — les autres se 
relèvent et avancent. Après dix ou douze 
bonds semblables, on arrive à quelques pas 
de la tranchée : quelques balles sifflent en-
core. On est à quatre pattes maintenant 
avançant avec mille précautions. Que la 
lune se voile un instant et, vite, on se coule 
tous les six dans la tranchée, à côté de ceux 
que l'on vient remplacer et qui vous reçoi-
vent — inutile de vous le dire — avec quelle 
joie 1 

Peu à peu — cela dure vingt minutes ou 
deux heures, suivant que la lune donne ou 
non, que les attaques ont été plus ou moins 
meurtrières — peu à peu, les deux compa-
gnies sont coude à coude dans la tranchée, 
chaque unité avec celle quelle doit rempla-
cer. Les hommes s'interrogeait : — « C'est-
il une bonne place ? Est-ce qu'il y a eu des 
marmites par ici ? » — Mets-toi plutôt dans 
ce coin ; là, on est pris de travers par une 
tranchée boche dont les balles n'arrêtent pas 
de siffler pendant le jour. » — « Avez-vous 
eu beaucoup de monde amoché ?» — « Non, 
il y a eu cinq tués... Tiens, on en a enterré 
un 1A... » 

Et le bleu, un peu impressionné, voit, à 
deux pas derrière lui, un petit tas de terre 
d'où émergent deux morceaux de bois en 
croix, avec un Képi. Il demande : « C'était 
un jeune ? » — i Non, c'était un réserviste.., 
trente-cinq ans, père de famille, trois en-
fants. Le sergent-major a pris ses papiers 
pour les envoyer à sa famille. » 

Bientôt l'œil se fait aux ténèbres : à côté 
de cette tombe, on en découvre d'autres, et 
puis en avant, au delà des fils de fer, voici 
d'autres cadavres, pas ensevelis, ceux-là, 
parce qu'on ne peut pas sortir de la tran-
chée sans recevoir une bordée de balles. 

_ Le bleu interroge toujours : « Y a-t-il long-l'temps qu'ils sont là ?» — Depuis cinq jours, 
depuis le dernier assaut que nous avons 
donné. Nous nous sommes avancés à la 
baïonnette jusqu'ici, mais le feu des mitrail-
leuses et de l'artillerie devenant trop vio-
lent, nous nous sommes couchés sur place, 
et nous avons creusé d'une main de petits 
abriis. La nuit venue, nous les avons per-
fectionnés jusqu'à en faire la tranchée que 
voilà. A vous de la finir. » 

Et comme la relève est terminée, l'ancien 
s'en va avec une hâte qu'il dissimule 
mal, laissant l'autre au milieu de ces 
morts. Et, tout de suite, le refrain commen-
ce : Sergent, regardez, il y a quelque chose 
là qui a remué 

— Mais non, mon vieux, c'est un brin 
d'herbe.]. F. J. 

NOTRE FRONT ACTUEL 
Le croquis que nous publions ci-dessous 

fait voir le front de bataille de la mer du 
Nord à la frontière suisse, tel qu'il était 
te 20 janvier 1915. Depuis le 20 décembre, 

les modifications n'ont pas été très sensi-
bles. 

Le front vertical, dans la partie septen-
trionale et au centre, a été porté légèrement 
vers l'est sur plusieurs points dans les ré-
gions de Nieuport, do La Bassée, d'Arras, 
de Bapaume, mais il n'a pas changé dans 
les régions de Chaulnes- et de Lassigny. 

Sur le front horizontal, nous avons mar-
qué un re-cul de nos troupes au nord de 
Sois-sons, à la suite des combats de Crouy 
et de Vregny, mais à comparer les situa-
tions du 20 décembre et du 20 janvier, on 
se rend compte de la médiocre importance 
du succès allemand : une avance de 1.800 
mètres environ a permis à l'ennemi d'attein-
dre l'Aisne. 

Le front a été reporté au Nord dans la 
région de Perthes-les-Hurlus, dans celle de 
Varennes et la forteresse de Verdun s'est 
de plus en plus dégagée dans tous les sens. 

En Alsace, le front vertical, sur lequel 
nous nous appuyons aux Vosges, dont nous 
occupons les principaux cols, s'est déplacé 
lentement vers la plaine, par Munster, 
ïhann et Aspaich. 

A remarquer la position de Saint-Mihiel, 
qu'une erreur typographique nous fait met-
tre sur la rive gauche de la Meuse, tandis 
qu'en réalité, cette ville se trouve sur la 
rive droite. 

Notre croquis a principalement pour objet 
de faire connaître le groupement des 
armées en présence et leur commande-
ment. Au Nord, sous les ordres du général 
Foch, trois armées forment le front des 
alliés, de la mer à la Somme ; la première 
,sous le général d'Urbal comprend des 
troupes belges et des troupes françaises ; 
la deuxième est une armée anglaise sous 
le général French, la troisième est com-
mandée par le général de Maud'huy. En 
face, la première armée allemande,' sous 
le duc de Wurtenberg, et la deuxième sous 
le kronprinz de Bavière. 

Notre 4° armée, sous de Castelnau, s'op-
pose à la IIIe armée allemande de von Bu-
Iow. 

Sur l'Aisne, nos 5°, 6° et 7° armées res-
pectivement commandées par les généraux 
Maunoury, Franchet d'Espérey et de 
Langle de Carry, tiennent en respect les 
IV, V et VI" armées allemandes sous von 
KhïCk, von Heeringen et von Einem. 

Devant Verdun, c'est le duel entre Sar-
rail (8° armée française) et von Stranz (Vll° 
allemande). Enfin, le général Dubail (9° 
armée), contient et sur divers' points re-
foule la VHP armée allemande de von 
Demling. 

Général 
FOCH / 

\ ô 
4. Général 
5. Général 
6. Général 
7. Général 
8. Général 
9. Général 

. Général d'Urbal. 

. Général French. 
Général de Maud'huy 

de Castelnau. 
Maunoury. 
Franchet d'Espérey. 
de Langle de Carry. 
Sarrail. 
Dubail, 

I. Duc de Wurtemberg. 
II. Kronprinz de Bavière. 

III. Von Bulow. 
, IV. Von Kluck. 

V. Von Heeringen. 
VI. Von Einem. 

VII. Von Strantz. 
VIII. Von Demlinç. 

à? Marner 
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lombats d'artillerie sur tout le fr 
Un sous-marin allemand torpille 

quatre navires de commerce 
Paris. 31 Janvier. 

La réunion des Assureurs contre les acci-
dents du travail vient de remettre à M. Mille-
rand. ministre de la Guerre, une somme de 
20.000 fr. pour être affectée à "l'installation et 
à l'entretien au Grand-Palais d'une salle de 
mécanothérapie, électrothérapie, massage, 
etc, destinée aux blessés militaires. 

Paris, Si Janvier. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le 

communiqué officiel suivant : 

La lutte pendant la journée du 
30 s'est bornée sur presque tout le 
front à un combat d'artillerie. La 
canonnade a été intense, de part 
et d'autre, sur de nombreux points. 
Notre artillerie a pris partout l'a-
vantage. 

Devant La Bassée, l'armée bri-
tannique a repris la totalité des 
tranchées qu'elle avait momenta-
nément perdues. 

Les Allemands ont canonné le 
clocher et l'église de Fonquevil-
lers (au sud d'Arras). 

Dans les secteurs d'Arras, de 
Roye, de Soissons, de Reims et de 
Perthes, nos batteries ont détruit 
deux pièces ennemies, plusieurs 
ouvrages, un certain nombre de 
lance-bombes, dispersé plusieurs 
rassemblements, des bivouacs et 
des convois* 

En Argonne, dans le bois de la 
Grurie, où nos troupes ont dû le 
29 opérer le léger recul précé-
demment signalé, les Allemands 
ont prononcé hier près de Fon-
taine-Madame trois nouvelles at-
taques qui ont été repoussées. 

De VArgonne aux Vosges, au-
cun changement. Nous tenons no-
tamment près de Badonviller le 
village d'Angomont que les Alle-
mands prétendent avoir occupé. 

U marine alleu 
oauie 

Quatre navires 
de commerce anglais torpillés 

par un sons-marin allemand 
Fleetwood, 31 Janvier. 

Le sous-marin allemand 1/ 21 a torpillé, 
puis coulé le vapeur anglais Ben Cruachen, 
de North Shields. L'équipage, qui compre-
nait 21 hommes, a été débarqué à Fleet-
wood dans la mer d'Irlande. 

. . Londres, 31 Janvier. 
Le Ben Cruachen a été , coulé de bonne 

heure ce matin. 
A midi trente, le même sous-marin alle-

mand V si a rencontré et coulé le vapeur 
Linda Blanche, sur la route de Manchester 
à Belfast, dans la direction de Liverpool. 
L'équipage, comprenant dix hommes, racon-
te la même histoire et confirme les dires de 
celui du Ben Cruachen. 

Un autre vapeur, arrivé hier soir à Liver-
pool, venant de Belfast, a déclaré qu'il a vu 
un sous-marin détruire un troisième vapeur 
à trois heures quarante de l'après-midi. 

Fleetwood-, 31 Janvier. ' 
Le vapeur anglais Ben Cruachen a été tor-

pillé à 2 millesl à l'ouest par le sud. de la 
bouée lumineuse de lune. 
. Les 23 marins réfugiés dans les chaloupes 
du vapeur ont été recuillis par le bateau de 
pêche Marguerite, qui les a - débarqués à 
Fleetwood. 

Lorsque le sous-marin allemand rencon-
tra le Ben Cruachen, à dix heures trente du 
matin, il n'accorda à l'équipage que dix 
minutes pour quitter le navire. Les marins 
étaient à peine installés dans les chaloupes 
que le sous-marin allemand torpillait le va-
peur anglais. Huit chalutiers et vapeurs, qui 
se trouvaient dans le voisinage, ont rega-
gné aussitôt le port. 

Le Havre, Si Janvier. 
Ce matin, vers 9 heures, le steamer an-

glais Tokomaru, venant de la Nouvelle-Zé-
lande, se trouvait à 8 milles au nord-ouest du 
cap de la Hùve, lorsqu'une explosion, dont 
les causes sont inconnues, se produisit subi-
tement par bâbord. Le chalutier Semper, de 
Boulogne, qui se trouvait à peu de distance, 
se porta au secours de l'équipage du steamer 
et recueillit les 57 hommes qui le montaient ; 
ils furent ramenés au Havre dans l'après-midi. 

Le Tokomaru mit une heure et demie à cou-
ler. Il portait 97,000 bœufs frigorifiés, une 
grande quantité de denrées et pour une va-
leur de 1,500 livres sterling de vêtements of-
ferts par la Nouvelle-Zélande aux réfugies 
belges. 

Paris, SI Janvier. 
Voici, d'après le ministère de la Marine, la 

liste des navires torpillés : 
Le vapeur analais Tokomaru a été coulé le 

S0 janvier, à 10 heures, à 7 milles dans l'ouest-; 
nord-ouest du cap Antifer, par une torpille de, 
sous-marin allemand. Son équipage a été 
sauvé par des torpilleurs français. 

Le vapeur anglais Icaria a été également 
torpillé par un sous-marin allemand le même; 
jour, à 13 heures, à 15 milles dans l'ouest du 
cap Antifer ; il n'a pas coulé et a pu être re-, 
marqué au Havre sous l'escorte de torpilleurs: 
français. 

Dans la mer d'Irlande, les vapeurs anglais 
Linda-Blanche et Buchanan ont été torpillés 
par des sous-marins allemands. 

lisse protestation du 
ministre de la Ëmm 

Paris, 31 Janvier.-
Le ministère de la Marine nous communiqua 

la note suivante : 
Jusqu'à ce jour, par une sorte de res< 

pect d'eux-mêmes, les marins allemands, 
n'avaient, en général, coulé les navires, 
de commerce alliés surpris par eux qu'a-* 
près avoir recueilli les équipages ou les 
avoir autorisés à se sauver. 

Comme dérogation à cette règle ils, 
n'avaient guère à se reprocher que VaU 
tentât criminel commis au large de Bou-
logne contre le paquebot français Ami-* 
ral-Ganlheaume, chargé de femmes et' 
d'enfants belges et qui, atteint par uneti 
torpille de sous-marin allemand, put 
heureusement gagner la côte après avoir 
été secouru par des navires amis qw 
sauvèrent la plupart des passagers. 

Aujourd'hui, la marine allemande a 
décidé de violer systématiquement et dé-
libérément le droit des gens. Ses offi-
ciers ont reçu l'ordre de rie plus rieii 
respeclcr et de se mettre au ban de l'hu-
manité. Et c'est ainsi que dans la jour-' 
née du 30 janvier les sous-marins alle-
mands ont torpillé sans avis préalable 
quatre navires marchands anglais, dont 
deux dans le voisinage du Havre et deux 
dans la mer d'Irlande. 

Le monde entier s'élèvera avec hor-
reur contre un tel procédé de guerre in-
digne d'une nation civilisée. 

L'Autriche vendrait toujours la h\ï 
Londres, 31 Janvier.-

Un télégramme de Baie dit que, selon dea 
renseignements de source particulière vien-
noise, l'empereur d'Autriche aurait chargé' 
le baron Burian de discuter, avec le kaiser, 
la question de la paix. Des milieux politiques 
hongrois sont partisans de la paix séparée, 
mais l'empereur François-Joseph y est oppo-< 
sé. Il veut une paix commune et efficace. II 
veut gagner le kaiser à cette idée. 

Le comte Tisza ira à Berlin chargé d'uni 
mission importante 

Genève, 31 Janvier. 
On écrit de Délémont à la « Tribune dô 

Genève » : 
Les dernières informations jettent un peu 

de clarté sur ce qui se passe autour du Hart-
mannsweilerkopf. Il apparaît maintenant 
comme certain que les Allemands n'ont pas 
pu s'établir sur cette hauteur tant convoitée, 
et qu'il est même douteux qu'ils aient o-c-, 
cupé la Hirzstein, au-dessus de Wattweiler.-' 
La résistance française est d'une ténacité à, 
toute épreuve. On évalue les pertes françaises 
à' 400 tués, 200 blessés et 200 prisonniers. Leg 
Allemands furent éprouvés, encore plus du-
rement. 

Une grave nouvelle a circulé à la frontière 
bâloise. On disait que l'intendance militaire 
du XV" corps d'armée du quai Kléber, à 
Strasbourg, avait été presque complètement 
détruite par un incendie et que le sinistre 
était attribué à la malveillance. Voilà un 
fait qui pourrait susciter de cruelles repré-
sailles envers la population civile. 

Le Conseil de guerre de Strasbourg conti-
nue à prononcer des condamnations nom-* 
breusos cpntre les personnes -accusées : d'a-
voir manifesté des sentiments français. M, 
Auguste Aman, négociant, a été condamné 
à' trois mois de prison pour avoir dit que la 
commandant des sapeurs-pompiers de Stras-
bourg se réjouissait de pouvoir bientôt pré-
senter ses hommes à un général français. 

Un journalier, Karl Hamlay, s'est vu con-
damner à six mois de prison pour insultes 
envers les institutions^ allemandes. L'ingé-
nieur Offner a été puni de six semaines d« 
la même peine pour avoir répandu des nou-
velles puisées dans un journal français. La 
comptable Burner et le journalier Boos ont 
enfin appris à leurs dépens que le cri de : 
« Vive la France 1 » valait neuf -mois de pri-
son. De multiples condamnations de quatre 
à vingt jours ont été prononcées pour défaut 
de papiers, armes dissimulées ou pigeons ea 
liberté. 

Les combats anîonr d'Altkircïs 
Nous recevons quelques nouvelles d'Al-* 

sace. Ce qu'il y a de plus curieux, c'est 
qu'elles ne concernent pas les hauteurs au 
nord de Gernay, dont nous ne savons plua 
rien depuis deux jours. Il s'agit d'une offen-
sive française poussée contre les positions 
allemandes d'Aspach-le-Bas, Ammerzwiller-
Heidweiller-Forêt d'Hirzbach. 

Cette attaque fut certainement très impor-
tante, les lignes allemandes s'étendant entra 
ces villages sur environ 30 kilomètres. As-
pach-le-Bas couvre la route de Mulhouse, Am-
merzwiller, fait aussi bien partie des défen-
ses de Mulhouse que d'Altkirch ; Heiden-
weiller et la Forêt d'Hirzbach sont directe-
ment au nord et à l'ouest d'Altkirch. Poun 
d'aussi grande envergure, il faut que les 
Français disposent de troupes plus importaa* 



tes qu'on ne le croyait, ou qu'ils aient reçu 
ries renforts. 

Les troupes françaises ont pu, malgré un 
violent bombardement, se maintenir sur lo 
terrain conquis pendant la journée, et ert or-
ganiser la défense. Ces gains peuvent être 
situés sur une ligne allant de Burnhaupt-lc-
Bas à Ammerzwiiler, soit à 14 kilomètres en-
viron au sud-ouest do Mulhouse et à 10 kilo 
mètres au nord-nord-est d'Altkircli. 

Dans les Flandres 
Le combat de Cu! 

*— Communiqué officiel anglais —• 

Londres, 31 janvier. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

(officiel suivant : 
Hier près de Cuinchy, Vennemi en 

nombre assez considérable a exécuté 
une attaque qui a été facilement 
repoussée. 

Nous avons compté plus de 200 cada-
vres allemands devant les tranchées 
occupées par les Anglais dont les pertes 
ont été faibles. 

Le bombardement de Fnrnes 
Paris, 31 Janvier. 

Pour se venger de leur grave échec d'Ypres, 
îes Allemands ont soumis pendant les jour-
nées des 25, 26 et 27 janvier, la coquette et 
historique ville de Furnes à un terrible bom-
bardement que n'excuse aucune nécessité 
militaire. Plus de 300 obus de gros calibre ont 
été envoyés sur la vieille cité flamande au 
cours de la seule journée de mercredi, et la 
population a été évacuée en grande partie ; 
cependant plusieurs centaines d'habitants 
n'ont pas voulu abandonner leur foyer et at-
tendent stoïquement sous la mitraille. 

Le roi Albert, en réponse à des vœux qui 
lui avaient été adressés, a envoyé à l'adminis-
tration communale de Furnes la lettre sui-
vante, qui a été affichée sur les murs de la 
ville : 

« Messieurs, le roi, qui considère que la 
ville de Furnes est maintenant le cœur de la 
patrie, a reçu avec joie et reconnaissance 
l'aimable adresse que lui avez envoyée. Vos 
concitoyens ont fait preuve dans les moments 
les plus critiques d'un courage et de vertus 
civiques qui les honorent. Le souverain est 
heureux de leur en adresser aujourd'hui ses 
félicitations, en même temps que l'expression 
de sa gratitude pour l'attachement que la po-
pulation ne cesse de lui témoigner si gra-
cieusement. » 

En Belgique 
Les nonveanx billets 

de banque belges 
Amsterdam, 31 Janvier. 

Les nouveaux billets de banque émis par la 
Société générale belge ne sont pas du goût 
des Allemands parce qu'ils portent le portrait 
de la reine des Belges Louise-Marie. Les auto-
rités allemandes ont proposé de remplacer le 
portrait de la reine par celui de Rubens. 

Anvers entrepôt allemand 
Amsterdam, 31 Janvier. 

Une grande quantité d'appprovisionnements 
arrivent à Anvers, où ils sont emmagasinés 
par les troupes. 

Les réquisitions 
Rotterdam, 31 Janvier. 

Le - Nieuwe Rotterdarnsche Courant du 
18 janvier publie l'information suivante : 

Les réquisitions faites par les Allemands 
dans le territoire occupé de Belgique ont pris 
depuis quelque temps des proportions inouïes. 

Un grand industriel de Verviers, qui a 
d'importantes tanneries à Nimes, a dû four-
nir pour 1,250,000 francs de cuir ; il ferma ses 
ateliers à la suite de .cette réquisition, mais 
les Allemands exigèrent qu'il reprit le travail, 
sous menace de tout saisir. Il a donc dû obéir 
et céder aux Allemands la moitié de tout le 
cuir qui sort de ses ateliers. 

Un fabricant de draps de Verviers, qui ap-
*prit cette mesure et craignit le même sort, fit 

venir 2,000 femmes pauvres, donna à chacune 
d'elles suffisamment de drap pour faire un 
manteau, et ensuite l'argent nécessaire pour 
confectionner ce manteau et acheter des Dou-
tons ; de cette manière, il eut la certitude que 
le drap tout au moins ne tomberait pas entre 
les mains des Allemands. 

En Allemagne 
Amsterdam, 31 Janvier. 

On mande de Berlin que l'empereur Guil-
laume de retour dans sa tournée d'inspection 
sur le'front ouest, se propose de passer quel-
ques jours à Berlin. 

La vie à Berlin 
Genève, 31 Janvier, 

Le coût de la vie à Berlin, d'après un 
témoin digne de foi, a augmenté sur toute 
la ligne dans de plus ou moins grandes 
proportions. Le beurre, par exemple, coûte 
4 francs le kilo, mais on se sert plutôt de 
beurre végétal. Les œufs valent 35 centimes 
pièce. Le pain est plus gris que le pain 
français, et le pain noir, dit pain de guerre, 
commence à faire son apparition sur toutes 
tes tables. 

Pourtant, les Allemands se croient suffi-
samment approvisionnés en tout pour aller 
jusqu'au bout. 

Les approvisionnements 
Amsterdam, 31 Janvier. 

Suivant, le Nieuvcs Van Den Tag, la banque 
d'Amsterdam a reçu, de la Reichsbank, à 
Berlin, 62 millions 1/2 de francs en or. Cette 
somme est destinée, évidemment, à des achats 
d'approvisionnements, dont 1-e gouvernement 
hollandais n'a pas encore interdit l'exporta-
tion. 

Genève, 31 Janvier. 
Le Journal de Genève apprend de Bucarest 

que la majeure partie des céréales achetées 
au cours de ces derniers mois par l'Allema-
gne, ne lui sera pas délivrée sous prétexte 
qu'elle manque de vagons pour les trans-
porter. 

Bàle. 31 Janvier. 
On annonce que le manque de matières pre-

mières commence à être une gêne pour les 
tanneries en Allemagne. 

La croix de la haine 
Londres, 31 Janvier. 

Le Berliner Tageblatt annonce que le kaiser 
a conféré à M. E. Eissauer, auteur de l'hymne 
de haine contre l'Angleterre, la haute distinc-
tion de l'Aigle Rouge de quatrième classe, 
avec couronne. 

Les socialistes du kaiser 
Zurich, 31 Janvier. 

Selon le Vonvaerts, de Berlin, les députés 
socialistes allemands se réuniront au Reichs-
tag le 2 février. On prévoit que leurs délibé-
rations dureront deux jours. 

Bâle, 31 Janvier. 
Dans le journal socialiste Chemnitzer Volks-

ttimme, le député allemand Schoepflin se 
prononce contre toute propagande prématu-
rée en faveur de la paix. « Si les belligérants, 
dit-il, faisaient aujourd'hui une paix mal as-
sise, ce traité serait un nouveau stimulant 
pour les armements à outrance. Le danger 
de guerre resterait aigu ; le commerce et l'in-
dustrie devraient attendre pour se développer 
une nouvelle catastrophe. La situation dans 
laquelle se trouve l'Allemagne et les intérêts 
du peuple allemand interdisent absolument 
au parti socialiste d'Allemagne d'exercer par 
son action à l'intérieur une pression sur le 
gouvernement en vue de hâter la conclusion 
Se la paix ; une action en ce sens, serait mal 
interprétée dans les pays de la Triple-En-

tente ; on y croirait que'l'Allemagné est arri-
vée au bout de son effort et de sa résis-
tance. » 

lis préparent une exposition 
de la guerre ! 

Genève, 31 janvier. 
Une exposition est organisée à Berlin sur 

le rôle de l'école clans la guerre. Son but est 
de montrer les changements que la guerre 
doit apporter dans l'éducation de la jeunesse 
depuis les jardins d'enfants jusqu'aux uni-
versités. Des invitations sont lancées aux 
corps enseignants d'Allemagne et d'Autriche-
Hongrie. 

Le plan de l'exposition est établi sur les 
questions suivantes : 1° qu'est-ce que les élè-
ves des deux sexes peuvent faire immédiate-
ment pour contribuer à la guerre ? 

2° Qu'est-ce que les élèves d'âges divers 
savent de la guerre, des méthodes de com-
bat, des armes, etc. ? Que pensent-ils des rai-
sons pour lesquelles nous combattons ? Com-
ment devonsmous nous comporter vis-à-vis 
d'ennemis ? 

3° Comment peu-on renseigner les élèves 
des deux sexes sur la guerre et éveiller leur 
intérêt ? " 

4° Comment la jeunesse peut-elle être pré-
parée au service militaire ? 

Comme tout ce qui concerne la guerre ne 
peut être exposé, on fera une collection des 
écrits relatifs à ce sujet. 

on russe 
Gaainé officiel rira 

rétrograde, 31 Janvier. 
L'état-major du généralissime fait le 

communiqué officiel suivant : 
Dans la région des forêts au nord de 

Pilkallen et Gumbinen, les combats con-
tinuent. 

Dans la région du village de Lobega-
len, nous avons repoussé les Allemands 
par des contre-attaques à la baïonnette. 

Sur la rive gauche de la Vistule aux 
abords de Porgimoîf, les Allemands, 
dans la nuit du. 29 janvier, et le lende-
main, ont réitéré leurs attaques contre 
nos positions, mais ils furent partout 
repoûssés avec de grosses pertes. Une 
seule tranchée resta entre les mains de 
l'ennemi. 

Dans la région du village de Jidomitze, 
les tentatives allemandes pour prendre 
deux fois l'offensive dans la journée du 
29 ont échoué. 

Sur le front des Karpathes, entre les 
cols Doukla et Pyshkoff, les combats 
revêtent peu à peu le caractère d'une 
bataille générale. Les Autrichiens ayant 
concentré le contingent des secteurs 
voisins, l'ennemi tente de prononcer 
une offensive par la vallée de la San 
inférieure et par les voies conduisant 
à travers les cols vers Sampor et Stry. 

Les combats dans les Karpathes 
Pétrograde, 31 Janvier. 

Les combats livrés dans les Karpa-
thes, les 28 et 29 janvier, dans plusieurs 
secteurs de notre front, nous ont été 
favorables. Notre offensive a été parti-
culièrement heureuse dans la région des 
villages de Nijkia et de la Polianka, au 
sud-ouest de la passe de Doukla, où, par 
des attaques à la baïonnette, nous avons 
enlevé trois lignes de tranchées enne-
mies. Elle a été égaîment heureuse sur 
le front sud-ouest "à lasîiok, à Baligrod, 
et au sud-est de Ludoviski, où, dans un 
secteur, nos troupes sont parvenues au 
réseau de fils de fer qui défend la posi-
tion ennemie. Nous avons fait encore 
prisonniers, pendant ces deux journées 
du 28 et du 29, 35 officiers et plus de 
2.500 soldats; nous avons enlevé deux 
mitrailleuses et un canon. 

Par ailleurs, nos autres troupes ont 
fait des prisonniers, dont le nombre 
n!est pas encore précisé. 

La réunion du Conseil d'Empire 
Pétrograde, 31 Janvier. 

En ouvrant la session du Conseil d'Empire, 
le président du Conseil des ministres a pro-
noncé le discours suivant : 

Une ordonnance impériale convoque le Conseil 
après six mois d'interruption de ses séances. Au-
jourd'hui, comme il y a six mois, le Conseil abor-
de ses travaux au milieu des échos de la tem-
pête déchaînée par la guerre. En une telle cir-
constance, je serai brel dans mon allocution, car 
un pareil moment exige des actes et non des pa-
roles. 

Avec une loi sans réserve, dans la Providence 
divine qui bénit l'initiative de notre monarque, 
avec une confiance profonde dans la direction 
auguste du généralissime, placé par la volonté 
souveraine à la tête des armées russes, avec un 
espoir inébranlable dans la valeur éprouvée de 
nos troupes victorieuses. Enfin, avec de la grati-
tude pour les mérites de nos alliés, nous atten-
dons en toute tranquillité et assurance l'issue de 
la grande lutte qui s© livre pour notre juste 
cause, lutte que nous n'avons pas engagée, mais 
acceptée. 

En vous saluant à l'occasion de l'ouverture de 
vos travaux ordinaires, je me permets d'exprimer 
la certitude que votre labeur sera pénétré de la 
conscience de l'exceptionnelle importance que pré-
sentent tes circonstances actuelles et que vous vous 
laisserez guider par le môme élan patriotique que 
le Conseil d'Empire manifesta 11 y a six mois. 
L'empereur et la Russie l'attendent de nous tous. 

L'avance russe en Prusse orientale 
Copenhague, 31 Janvier. 

Des fugitifs en misérable condition 
arrivent de nouveau à Berlin venant de 
la Prusse orientale où la nouvelle de la 
dernière avance des Russes sur Gum-
binen s'est répandue parmi la popu-
lation. 

Les fugitifs disent que la situation 
esû désespérée, notamment dans la <■ 
classe pauvre, qui n'est pas à même 
d'émigrer par suite du manque d'argent 
et de vivres. Beaucoup de gens meurent 
par suite de privations. 

L'offensive russe est générale 
Pétrograde, 31 Janvier. 

L'offensive russe continue sur l'immense 
front allemand où elle s'accuse surtout sur les 
deux ailes. Elle n'en a pas moins lieu égale-
ment 6ur la rive gauche de la Vistule où dans 
la région de Bordjimoff, nos alliés, dans des 
duels d'artillerie et des combats de tranchées 
en tranchées, ne se contentent plus de mainte-
nir l'adversaire, mais le rejettent hors de ses 
retranchements. 

Dans les Karpathes, les Autrichiens ont été 
mis en fuite dans la partie occidentale de ces 
montagnes et les succès russes s'affirment sur 
toute la ligne jusqu'au chemin de fer de Mu-n-
cacz (Hongrie). 

Dans plusieurs régions, les Russes se sont 
emparés d'un grand nombre d'armes et de 
prisonniers. 

Dans la région du col des Beskides, an sud-
oueet de la ville de Stryj, les avant-gardes 
russes se sont, repliées devant des forces beau-
coup supérieures. La présence des Autrichiens 
dans cette région témoigne de leur désir d'a-
vancer sur un front étendu dans la direction 
de la Galicie orientale. 

La défense de l'Angola 
Londres, 31 Janvier. 

Une dépêche de Lisbonne annonce que des 

renforts ont été envoyés à Angola, où les 
Allemands occupent encore, dans le sud, une 
grande portion du territoire. Ces renforts, 
sous le commandement du lieutenant-colonei 
Bocadas, sont destinés à résister à toutes 
Tentative d'invasion de la part des Allemands. 

Le Bloous de l'Allemagne 
et de l'Aniline 

Ce que dit M. Augagneur 
Paris, 31 Janvier, 

Un de nos confrères demande à M. Auga-
gneur quelles mesures avaient été prises 
pour assurer, en accord avec l'Amirauté an-
glaise, le blocus effectif de l'Allemagne et de 
l'Autriche. 

Le ministre de la Marine, après avoir dé-
claré que les exportations des neutres limi-
trophes ne pouvaient suffire au formidable 
appétit austro-allemand, dit que c'est au-delà 
des mers que nos ennemis doivent chercher 
des fournisseurs ; il ajoute : 

— « C'est sur ce trafic des neutres qu'à dû 
se .porter toute l'attention des alliés. 

« Nos croiseurs, dans la Manche comme 
dans la Méditerranée, ont pour objet primor-
dial de visiter les bateaux neutres et de s'as-
surer des marchandises réelles qu'ils trans-
portent. Assurément les neutres ont fait cer-
taines difficultés pour accepter notre con-
trôle, mais, à la suite des efforts de notre di-
plomatie, tous ont pris des mesures pour ar-
rêter ce trafic que nous ne pouvions pas to-
lérer. Il y a encore certaines marchandises 
qui nous échappent, mais soyez certain que 
c'est en très petite quantité et par envois 
espacés. 

« Or, 100 millions d'habitants ne peuvent 
s'alimenter à ces fissures ; on ne désaltère 
pas une telle masse avec quelques gouttes de 
liquide. Aussi l'Allemagne comme l'Autriche-
Hongrie en sont-elles réduites aux approvi-
sionnements existants chez elles, et sont-elles 
dans l'incapacité de les renouveler de façon 
efficace. 

— Gombien de temps, Monsieur le minis-
tre, l'Allemagne et VAutriche pourront-elles 
résister à ce blocus ? 

— « Les communiqués officiels du gouver-
nement allemand, dit M. Augagneur, souli-
gnent, la gravité de la situation outre-Rhin. 
On monopolise le pain, on rationne les den-
rées de première nécessité. Il est donc in-
contestable que l'Allemagne a beaucoup à 
souffrir de la situation que nous lui avons 
faite ; elle en souffrira tous les jours davan-
tage et cette souffrance est un des éléments 
qui pèsera le plus survies suites et la fin de 
la guerre qui nous est imposée ». 

Et M. Augagneur de conclure : ^ 
— « On s'est souvent demandé à quoi ser-

vaient nos flottes. Eh bien, elles ont servi à 
nous assurer la maîtrise des mers, à em-
pêcher le ravitaillement par les neutres, à 
bloquer dans les ports allemands et autri-
chiens non seulement leurs vaisseaux mar-
chands, mais aussi leurs vaisseaux de guerre. 

« Vous pouvez le dire très haut, la lutte 
économique dans les circonstances actuelles 
est aussi importante que la lutte militaire, et 
nos flottes sont les agents les meilleurs que 
nous ayons pour triompher sur ce terrain. 

f Avec l'Amirauté anglaise, dont il m'a 
été nermis de constater cette semaine, le mer-
veilleux effort, l'accord est complet sur tous 
les points, tant en ce qui concerne la visite 
des bateaux neutres que la répression de la 
contrebande. 

« Les mailles du filet- tendu par nos vais-
seaux en travers des passes par lesquelles 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie pourraient 
se ravitailler sont à l'heure actuelle assez 
serrées pour ne laisser filtrer que du menu 
fretin qui i?e pourrait jamais satisfaire la 
gloutonnerie bien connue de nos ennemis ». 

Les intrigues du prince de Bulow et de 
M. Giolitti. — Un plan démasqué 

Rome, 29 Janvier 
(retardée dans la transmission). 

Depuis quelques jours, la chronique parle-
mentaire italienne est défrayée par une ma-
nœuvre dirigée contre le cabinet Salandra et 
attribuée au parti que préside M. Giolitti ; 
bien que les dessous de cette affaire soient 
encore fort obscurs, on peut les résumer com-
me suit : 

Peu après le tremblement de terre, le ralen-
tissement de l'organisation des secours par 
suite du manque de communications entre 
Rome et les lieux sinistrés fournit à certains 
partis politiques l'occasion de formuler des 
plaintes. Quelques membres du parti de M. 
Giolitti firent alors des démarches auprès de 
M. Salandra, qui répondit a leurs doléances 
à peu près dans ces termes : 

« Nous savons que plusieurs députés projet-
tent lors de la réouverture du Parlement de 
profiter de l'occasion que leur donne le trem-
blement de terre pour attaquer la diligence 
gouvernementale.Toutefois, il est non que l'on 
sache dès à présent que la « diligence » s'est 
peu à peu transformée en une « automobile 
blindée » et que l'attaque ne se produira pas 
sans dommage pour les assaillants. » 

Les paroles de M. Salandra, qui n'ont ja-
mais été démenties, furent bientôt suivies 
de protestations du parti Giolitti, qui assura 
le cabinet Salandra de sa bienveillance. Les 
journaux toutefois s'emparèrent de l'incident 
et établirent une relation entre l'attitude équi-
voque du parti giolittiste et les entretiens qui 
eurent lieu à diverses reprises entre M. Gio-
litti et le prince de Bùlow. 

Ces journaux assuraient que l'ambassadeur 
du kaiser avait promis le Trentin et Triesto, 
si l'Italie maintenait définitivement sa neu-
tralité et que M. Giolitti, comme chef d'un 
nouveau cabinet de concentration, aurait été 
chargé de diriger la politique nouvelle de 
l'Italie. 

Cette version de l'incident fut à son tour 
démentie par les intéressés. 

Cependant, le journal VAzione Socialista, 
organe des socialistes réformistes, dont M. 
Bissolati est le chef, publie un article qui 
jette sur l'affaire une lumière toute nouvelle. 
L'article dit notamment s 

L'offensive des partisans de la neutralité à 
Montecitorio peut être considérée actuelle-
ment comme ayant avorté. Le mérite en est 
svrtout à nos amis qui ont su prévenir l'at-
taque, en surprenant les colonnes des neu-
tres, alors que l'entente paraissait établie 
entre M. Giolitti et M. Trêves, chef des so-
cialistes officiels. Mais la réussite du plan 
était subordonnée à la condition que Vautre 
partie de l'aile gauche laissât faire. 

Nos compagnons, au contraire, avec une 
partie des radicaux et des républicains, veil-
laient. On essaya de les amadouer en faisant 
miroiter qu'ils auraient dans le prochain mi-
nistère une part de premier ordre, mais ils 
répondirent qu'en face d'un cabinet observa-
teur de la neutralité, leur place était au pre-
mier rang de l'opposition. 

On recourut alors à un autre expédient, en 
leur assurant que le drapeau de la neutralité 
déployé pour renverser le ministère Salan-
dra pourrait ensuite devenir le drapeau de la 
guerre. Notre groupe cependant tint bon con-
tre l'intrigue parlementaire. 

Le prince de Bùlow dut être déçu. Il s'agis-
sait d'une magnifique tactique consistant à 
encercler, à paralyser le courant internationa-
liste qui se produit en Italie. L'organisme 
complexe de l'influence allemande mis en 
branle pour aboutir à un tel résultat et les 
socialistes officiels se montrèrent dignes de 
ce qu'on attendait d'eux. 

Quant au Parlement, on attendait anxieu-
sement qu'il se formât une union des giolit-
tistes, des cléricaux et des socialistes offi-
ciels, afin de renverser le cabinet qui, par sa 
déclaration, s'était virtuellement départi de 

'lia neutralité. 
La manœuvre d'enrôlement est maintenant 

arrêtée d'un côté, mais d'ici au 18 février, il 
est possible que la marche en soit reprise. 

h'Idea Nazionale fait remarquer que l'arti-
cle inspiré par M. Bissolati confirme avec 
succès ce 'qu'elle avait dénoncé à l'opinion 
publique, à savoir : 

1° L'accord entre M. Giolitti et le prince de 
Bùlow pour neutraliser le courant interven-
tionniste italien ; 

2<\La tentative de M. Giolitti et de ses par-
tisans pour constituer avec les radicaux et 
les réformistes un gouvernement populaire, 
s'appuyant sur la neutralité du gouverne-

ment qui aurait obtenu Trente "et Triesté par 
un accord avec l'Allemagne ; 

3° Le refus des radicaux et des réformistes 
qui firent échouer l'intrigue ; 

4° La nécessité d'empêcher qu'à la réouver-
ture du Parlement, les misérables manœuvres 
des neutres qui se servent du nom de Gio-
litti menacent les intérêts essentiels de la 
patrie. 

Si on rapproche des révélations de ces 
deux journaux le vote émis dernièrement par 
le parti radical, on se rend compte qu'il s'agit 
réellement d'une manœuvre précise contre le 
cabinet Salandra et non pas, comme on le 
prétendra probablement après coup, de sim-
ples potins de couloirs. 

Les droits sur les blés et farines 
sont abolis 

Rome, 31 Janvier. 
Un décret en date du 31 janvier abroge les 

droits de douane sur les blés et autres céréa-
les et sur les farines depuis le 1er février jus-
qu'au 30 juin. 

Le décret autorise le ministre des Travaux 
publics à réduire jusqu'à 50 % les tarifs de 
chemins de fer afin de faciliter le transport 
par voie ferrée des blés et farines. Même au-
torisation est donnée au ministre de la Ma-
rine à l'effet de faciliter les transports des 
blés et farines sur les lignes maritimes sub-
ventionnées par l'Etat. Le cas échéant, le 
ministre pourra organiser des transports sup-
plémentaires par mer. 

Le décret autorise enfin le ministre de l'In-
térieur à ordonner, s'il le juge opportun, 
des constitutions de dépôts et d'emmagasi-
nage pour les blés, les farines et les autres 
céréales, et à établir des règlements obliga-
toires pour la vente des farines et des blés 
en vue de la panification: 

a Guerre aérienne 
Des aéronefs allemands 

sont signalés dans la Baltique 
Copenhague, 31 Janvier. 

Dans les derniers jours, plusieurs aéronefs 
allemands ont été vus survolant la Baltique 
et se dirigeant vers l'Est. Ils se sont constam-
ment tenus à plusieurs milles de la côte 
danoise ; ils étaient cependant parfaitement 
visibles, car le temps était clair. Us parais-
saient être de dimensions énormes, et d'une 
forme différente de celle des Zeppelins. 

On croit que le but de ces excursions est 
de reconnaître les ports russes de la Baltique 
et les baies de la Finlande. 

Les Allemands font sauter 
les usines d'Aviatik 

Paris, 31 Janvier. 
Les usines d'Aviatik, engin de guerre aérien 

allemand, qui s'élevaient dans la banlieue 
de Mulhouse, ont été détruites par l'artillerie 
allemande. On y fabriquait, jour et nuit, des 
engins de guerre qui allaient jeter la mort 
et l'incendie, et mutiler des innocents dans 
maintes villes de France. En bombardant les 
usines de Iconnin-Aviatik, les Allemands ont 
donc, peut-on croire, voulu empêcher que, 
par un coup de main, nous nous en rendions 
maîtres. 

Sur Mer 
Deux destroyers anglais 

détruisent un sous-marin allemand 
Harwich, 31 Janvier. 

On prétend couramment ici que la pa-
trouille vigilante de la mer du Nord a obte-
nu un nouveau succès. Deux destroyers ont 
aperçu le périscope d'un sous-marin enne-
mi, s'approchant pour attaquer les bateaux 
anglais ; les torpilleurs se sont avancés ré-
solument et ont éperonné le sous-marin qui 
doit avoir été détruit, si on en croit l'huile 
qui apparut à la surface de la mer, après la 
collision. 

En Extrême-Orien 
La Chine affirme sa neutralité 

Londres, 31 Janvier. 
Un message de Pékin au Daily Tclegraph 

dit : « Je suis informé que le ministre des 
Affaires étrangères prépare une importante 
note circulaire à toutes les puissances qui 
inaugurera une nouvelle ère. » 

Londres, 31 Janvier. 
Après avoir pris connaissance de la com-

munication câblée au Herald par Li Sum 
Ling, M. Alfred Szé, ministre de Chine en 
Grande-Bretagne, dit : « La Chine désire res-
ter en relations amicales avec toutes les 
puissances ayant des traités avec elle et elle 
est particulièrement désireuse de conserver 
les meilleures relations avec le Japon, son 
voisin ; je suis sûr que Li Sum Ling a en-
voyé le message de sa propre initiative. » 

Les Pays neutres 
Déclaration du président 

de la Confédération Helvétique 
Londres, 31 Janvier. 

Le correspondant spécial du Times, à Ber-
ne, s'est entretenu avec M. Motta, président 
de la Confédération Helvétique, celui-ci a fait 
concernant la neutralité suisse des déclara-
tions dont nous extrayons les passages sui-
vants : 

Nous sommes bien disposés pour toutes les na-
tions. Il n'existe chez nous aucun sentiment d'an-
tagonisme contre qui que ce soit. La neutralité 
nous est Imposée par notre situation et nous de-
vous l'envisager à trois points de vue différents : 
elle est, en effet, politique, financière et économi-
que. 

L'Italie la France, l'Allemagne, l'Autriche sont 
nos voisins. Nous leur envoyons des marchandises 
nous en recevons d'autres en retour. Nous devons 
défendre notre neutralité, nos six cents ans de 
liberté. Il n'y a pas un seul homme dans le pays 
qui pense différemment. 

Je suis Suisse-Italien, d'une nationalité qui est 
la moins nombreuse dans notre pays, mais il n'y 
a qu'une voix du Tessin à Genève. Une choœ 
prouve que nous défendons notre neutralité : ce 
sont les grandes dépenses consacrées a notre ar-
mée Autrement elles constitueraient une pure fo-
lie.' Je vous assure que quelle que soit la sympa-
thie qu'éprouvent à l'égard de l'Allemagne les 
Suisses de langue allemande, à l'égard de la Fran-
ce les Suisses de langue française, ou les Italiens 
à l'éga.rd de l'Italie, rien n'égale les sentiments 
de confraternité qui existent chez tous les Suisses. 
Quiconque s'aviserait de violer notre neutralité 
nous obligerait do devenir les alliés de son en-
nemi. 

En Espagne 
Barcelone, 31 Janvier. 

Conformément à la déclaration faite 
avant-hier à la Chambre des députés, par M. 
Soriano, et pour Tépondre à une récente 
manifestation de quelques membres de ,1a 
droite les députés radicaux de Barcelone 
sont allés, hier soir, déposer leurs cartes au 
consulat de France. 

En Angleterre 
Un discours de lord Roseberry 

Edimbourg, 31 janvier. 
Parlant, dans une importante réunion, te-

nue en faveur des enrôlements, volontaires, 
Lord Roseberry a préconisé l'économie des 
ressources nationales, surtout par les muni-
cipalités, afm d'attendre le maximum de ré-
sultats. 

« Cette guerre, a-t-il dit, trempera notre 
caractère national et donnera du nerf à 
l'Empire britannique. Sans doute, je préfère 
les armées composées de volontaires, mais 
si cela devient nécessaire, tout homme va-
lide devra prendre le fusil et servir dans le 
rang. 

Lord Roseberry a soulevé une tempête 
d'applaudissements, en parlant de la glo-
rieuse victoire de l'amiral Eeatty. 

«L'Allemagne, a-t-il dit, est un gros élé-
phant conduit par un tout petit cornac, La 

Prusse, juchée sur sa tête, mène le placide 
éléphant à coups d'épieu. 

« Il y a, aux Etats-Unis, une forte popula-
lation teutonne qui brûle de jouer aussi le 
rôle du cornac. Elle précipitera l'Amérique 
dans une guerre civile contre la Grande-
Bretagne, son ancêtre et son amie. » 

Coramoniqnfijonielel russe 
Pétrograde, 31 Janvier.-

L'état-major de l'armée du Caucase 
fait le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de Sarykamysch, dans la 
soirée du 27, une de nos colonnes, pro-
fitant d'une tempête dt neige, a passé la 
crête des montagnes et s'est emparée 
de haute lutte du village de Gorness, où 
elle a fait prisonniers le commandant 
de la 303 division turque avec son état-
major, 16 officiers, 7 médecins et 350 
soldats. Elle a enlevé, en outre, trois ca-
nons, plus de 390 fusils, tout un train 
de convois, une grande quantité de mu-
nitions de guerre et de provisions de 
bouche. Le lendemain, dès la pointe du 
jour, les Turcs ont attaqué notre colon-
ne ; ils ont été repoussés à la suite d'une 
contre-attaque, subissant de grosses 
pertes et abandonnant une mitrailleuse. 

Sur les autres fronts, fusillades habi-
tuelles. 

Dans la mer Noire, dans la journée 
du 27, notre flotte ayant aperçu les croi-
seurs turcs, le « Medjidié » et le « Bres-
lau», leur donna la chasse jusqu'à la 
tombée de la nuit. 

Dans les journées des 25, 26 et 27 jan-
vier, nos torpilleurs ont coulé plusieurs 
voiliers turcs. 

Le 28, un de nos torpilleurs a opéré 
un raid audacieux contre Trébizonde, 
où, après avoir canonné les troupes en-
nemies qui prirent la fuite, il endomma-
gea les casernes et des dépôts de farine. 
A Rize, le même torpilleur a fait taire 
le feu des batteries ennemies, coulé plu-
sieurs felouques et endommage les ca-
sernes. 

Le Caire, 31 Janvier. 
Un croiseur britannique a bombardé, mer-

credi matin, un détachement de cavalerie tur-
que, qui a été mis en fuite après avoir perdu 
plusieurs hommes. 

La faillite de la guerre sainte 
Le Caire, 31 Janvier. 

Le docteur Hartegg, consul d'Allemagne à 
Haïfa, s'était rendu dernièrement à Nabus 
pour prêcher la guerre sainte et amener des 
recrues à l'armée turque ; il fut reçu par la 
puissante famille d'Abd-el-Hadi, qui le pria 
énergiquement de ne pas se mêler de leur 
religion. 

Athènes, 31 Janvier. 
La Tribune, de Salonique, publie une cu-

rieuse interview du mufti de Cayalar, Tahir 
effendi, qui revient de Constantinople. Il 
s'est rendu au ministère de la Guerre pour 
régler certaines affaires. Voici ses impres-
sions : 

Il vit un officier allemand dans chaque bu-
reau. L'entrée des bureaux, interdite aux 
particuliers, ne lui fut permise qu'après de 
longues explications. Le ministère est dirigé 
par von der Goltz pacha, lequel est le véri-
table ministre de la Guerre, le serasker, tout 
en n'ayant cependant que le titre de conseil-
ler du ministre et de ministre intérimaire. 
Les Jeunes-Turcs ont voulu de cette façon 
éluder la mauvaise impression qu'aurait pro-
duite sur la population musulmane l'octroi 
du grade de serasker à un chrétien ; mais, 
malgré cette précaution,elle a été péniblement 
impressionnée par la nomination de von der 
Goltz à un poste si élevé. 

A Constantinople règne le chaos et le déses-
poir à un degré tel cru'on n'en avait jamais 
vu. Tout le monde est mécontent. Le peuple 
ne manifeste aucun enthousiasme, aucun em-
pressement pour la guerre ; beaucoup de 
personnes sentent le besoin de rétablir l'au-
torité d'Abdul-Hamid. Tout le monde a perdu 
la confiance qu'on avait autrefois dans le 
khalifat. Tous les pouvoirs ont été couverts 
de ridicule. Il n'y a ni sultanat, ni vizirat, ni 
khalifa, : plus rien ne subsiste de l'ancien 
prestige ottoman, qui avait survécu autrefois 
à tant de tourmentes, et le malheur est que 
le peuple, qui a perdu tout espoir dans la 
dynastie, n'est pas seulement désillusionné du 
sultan Mehmed-Rechad, mais trouve aussi 
que l'héritier, Youssouî-Izeddine effendi, n'a 
pas les qualités requises pour réhabiliter le 
sultanat turc. « Les Jeunes-Turcs, conclut-il, 
ont agi sans respect aucun pour les prescrip-
tions de la loi sacrée du Coran ; le Djihad 
(guerre sainte) aussi fut ridiculisé à l'instar 
des autres institutions musulmanes. » 

Le canal de Suez est toujours libre 
Paris, 31 Janvier. 

La Compagnie de Suez fait connaître que 
îe canal reste ouvert à la navigation ainsi 
qu'en témoigna d'ailleurs la publication jour-
nalière des recettes. Le trafic s'effectue de 
jour avec les précautions et sous les restric-
tions décidées par l'autorité -militaire en vue 
d'assurer l'entière sécurité des navires. 
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Pour les marins 
prisonniers de guerre 

Toulon, 31 Janvier. 
Le ministre de la Marine a décidé de créer 

une organisation spéciale pour faciliter les 
envois aux marins prisonniers de guerre. Il 
a décidé, en outre que la centralisation, la 
classification et le contrôle de ces envois se-
raient opérées au dépôt des Equipages, au 
Grand-Palais, à Paris. 

M. Augagneur a adressé à cet effet à la 
Préfecture du V" arrondissement maritime et 
aux dépendances de l'armée navale une, cir-
culaire les avisant que dès maintenant les 
envois en espèces et ultérieurement les en-
vois en nature destinés à des officiers des 
différents corps de l'armée de mer et à des 
.marins prisonniers de guerre pourront être-
adressées à M. le capitaine de vaisseau com-
mandant le dépôt des Equipages à Paris. 

Chaque envol de fonds lait à un marin 
devra mentionner exactement les nom, pré-
noms, corps et grade du destinataire avec 
l'indication obligatoire du lieu où il est in-
terné. S'il n'est pas fait mention d'un desti-
nataire, l'envoi sera considéré comme fait 
à titre de don pour l'ensemble des prisonniers 
de guerre do l'armée navale. 

M. Augagneur ajoute que toutes les mesures 
que permettront les circonstances pour assu-
rer la remise aux intéressés des sommes en-
voyées seront prises, mais il doit être bien 
entendu que le département de la Marine ne 
saurait être rendu responsable en cas de 
non réussite de l'envoi. 

L'anniversaire de Déroulède 
Paris, 31 Janvier. 

Les amis de Paul Déroulède ont célébré-
aujourd'hui son anniversaire dans le modeste 
petit cimetière de La Celle-Saini-Cloud. 

Sur la tombe du grand patriote on a déposé 
à profusion des bouquets, gerbes et cou-
ronnes. On l'a encadrée de drapeaux, mais 
le meilleur ornement de cette tombe est un 
poteau-frontière : le premier poteau alle-
mand arraché par nos soldats sur la route de 
Mulhouse, que les amis de Paul Déroulède 
ont apporté là pour offrir à celui qui jusqu'à 
sa mort avait rêvé de l'Alsace un peu do la 
terre reconquise et le témoignage de la pre-
mière victoire. 

Sur la tombe le premier discours a .été 

prononcé par M. Maurice Barrés <x 
qué le mouvement spontané de-Par 
à Déroulède des funérailles nationales. 

Un second discours a été prononcé par 
Berthoulat, puis M. Laugel, député 
Molsheim, a déploré avec émotion l'arrêt 
destin qui n'a pas permis à Paul Déroulède 
de vivre les grandes heures que nous vïvonsJ 

— « Ces heures, dit-il, il les attendait aveffll 
tant d'impatience, il les avait préparées avecij 
tant d'ardeur, que nous sommes tous étonnés» 
de ne pas entendre sa grande voix noua 
appeler au drapeau. » 

Matinée patriotique au Trocadér 
Paris, 31 Janvier.' 

Les « Amis de Paris » ont donné, cet après 
midi, au Trocadéro, une matinée en l'honneurt 
de la Serbie. Plus de -4.000 personnes avaient! 
répondu à cet appel. L'immense salle était 
décorée de drapeaux serbes et de drapeaux 
des nations alliées. 

Lorsque l'abbé Wetterlé parut, on fit ung 
chaude ovation à l'ex-député du Reichstag.t 

M. le président de la République s'était fait! 
représenter par un officier de sa maisonf 
militaire. 

En termes éloquents, M. Benoît Lévy a ditl 
pourquoi l'Association des « Amis de Paris »; 
avait pensé à créer un mouvement de bien-, 
faisance en faveur de la vaillante nation-
serbe. Puis, s'adressant au ministre de Serbiej 
l'orateur dit : 

— « Monsieur le ministre, vous pourres 
rapporter au noble peuple que vous représen^, 
tez, à ce peuple petit par le territoire, maiit" 
grand par l'héroïsme, avec quel enthousiasmas 
il a été acclamé par cette nombreuse assisi 
tance. » 

Lorsque l'abbé Wetterlé se leva à son tour,': 
pour prononcer son discours, une double salve-' 
d'applaudissements salua le représentant dâl 
l'Alsace. Ce discours fut souvent interrompus' 
par les bravos. 

Après les discours, les artistes de l'Opéra» 
Comique et des Français ont exécuté un pro» 
gramme artistique des plus réussis. 

Les secours du Canada 
Paris, 31 janvier,-

La province de Québec ayant décidé de re-< 
mettre au Comité France-Amérique 200.000 frj 
pour le secours national français, et la villa) 
de Montréal 50.000 francs pour le même objet,, 
le Comité du Secours national, réuni en as-i 
semblée plénière, a envoyé au Canada, pour 
remercier les généreux donateurs, les deux 
dépêches suivantes : 

Sir Laurier Gouin, Québec, Canada. # 
Comité Secours National réuni en assemblée plê*' \ 

nière, les France-Amérique vous expriment viva 
reconnaissance pour votre don généreux et vous) 
prient de vous faire interprète de leur graUtude 
auprès du Parlement et de toute la population da, 
la province de Québec pour les secours à la France^ 
profondément émue de cet acte accompli par le Cay 
nada, ami et allié. 

Singé : Avpell, Eanotaux. 
Méderic Martin, maire Montréal, Canada. 

Comité Secours National, réuni en assemblée p]ê« 
nière et France-Amérique vous remercient de cceufl 
pour votre aide à la France, infiniment touchée da 
votre geste fraternel. Exprimez toute gratitude au* 
Conseil municipal et aux citoyens de la généreuse 
Montréal. 

Signé : Appell, Hanotau& 

"arreetatlon le I. Beseta 
payeur aux eriie^ 

Paris, 31 Janvier. 
Le Journal signale qu'une manifestation' 

violente de midinettes eut lieu hier, devant 
la maison habitée par Mme Bechoff. 

LA VILLA BOÏS-FLEURI 
Après la déclaration de guerre, les fonction* 

naires examinèrent la villa Bois-Fleuri, 
construite par Hecht à égale distance des 
forts de Saint-Cloud et du Mont-Valérien., 
Ils constatèrent que le hall attenant à la' 
villa est en maçonnerie et que le toit forme 
une plate-forme en ciment armé. Le tennis 
est aménagé sur une pente sur des gravats 
de 50 centimètres d'épaisseur. Ils ne virent 
pas là une charge contre le propriétaire qui! 
fut autorisé à prendre un engagement à la' 
légion. 

Le Petit Parisien dit qu'on lui déclara ait 
Ministère de la Guerre que M. Hecht, associé! 
de la M'aison Bechoff, n'avait pas été natunjf 
ralisé depuis la mobilisation. , r-

Tentative d'évasion 
de prisonniers français 

Genève, 31 janvier. 
Un officier et un sous-officier français, prl-

sonniers à Nuremberg, ont tenté de s'évader: 
marchant de nuit par des sentiers détournés,;, 
se cachant le jour et supportant avec éner^ 
gie les extraordinaires rigueurs de la tem-
pérature. Ils parcoururent 250 kilomètres.-
Au moment où ils touchaient presque la1 

frontière, ils furent repris à Hiedelfinger. 
par un gendarme badois. ^ 

L'exportation des céréales ^ 
Londres, 31 Janvier. 

L'ambassadeur allemand à Washington s'est 
hâté de faire une démarche pour annulée, 
les conséquences de l'établissement d'un mo-
nopole des céréales en Allemagne. Plusieurs 
vapeurs sont sur le point de quitter l'Améri-
que, chargés de provisions pour la popula-
tion non combattante en Allemagne. Le comté 
E'ernstorff a donné aux propriétaires d'un de 
ces navires, le Wilhelmina, la garantie que 
les provisions qu'il transporte ne seront pas 
confisquées par le gouvernement allemand ; 
l'ambassadeur essaie de prouver que l'ordro 
donné par le Conseil fédéral a simplement; 
pour but d'éviter les spéculations et de faire 
hausser les prix. 

our les Réfuqiés 
9° liste de souscription en faveur des infor-i 

tunes belges causés par la guerre. 1" par la; 
caisse de la chancellerie du consulat de Bel-
gique. 2° par l'Association des Dames Belges* 
3° Par la caisse de eecours de l'Amicale Bel-
ge. 

Remis par Mme Favereau, produit de la venta 
des poupées belges, 1.325 fr. ; Comité de secours da 
personnel des P. T. T., 1.000 fr.; V.-C. L., 6' verse-
ment, 500 fr. ; Mme Fanny Mimbelli, de Florence,, 
300 fr. ; Roufllc, 200 fr. ; Comité de secours des ser-
vices de l'exploitation et do la gare de Marseille» 
Jaliette-Arenc, 150 fr.; conducteurs de la voie P.-I^î 
M., agents, section MarseiUe-Saint-Charles, 143 fr.j' 
Association Générale des Contributions indirecte:,, 
groupe de Marseille, M. Gally, commis principa., 
121 fr. 15 : le personnel de la maison Basso, 100 fr. ; 
Syndicat des Négociants en huiles et savons il t Salon, 100 fr. ; Comité des employés hommes en J 
femmes de l'Asile d'Aliénés (bureaux et services V 
généraux), 30 fr. ; tleutaud J., 50 fr.; l'abbé da / 
Champeu, 50 fr. ; quelques personnes de travail, 
50 fr.; la directrice et le personnel du Lycée da 
jeunes fines d'Aix, 50 fr. ; vente à la dentellerie <ïa 
la rue Saint-Ferréol, 50 fr.; Mime Claire Mouren, 
directrice du pensionnat do la rue du Jardin-des» 
Plantes, 40 Ir. ; A. Durand, receveur des P. T. ï.^ 
Arles, 10 fr.; anonyme, /,o fr.; anonyme, résultas 
d'une cagnote de jeu, 40 fr.; Brun et Laugier, 40 fr.j 
le personnel de la Blanchisserie Parisienne, 30 fr.i 
anonyme, 20 fr. ; Georges Faguet. 20 fr. ; Mai* 
Rivicr, 10 fr. ; Philippe Vcrgr.m-t, 10 fr. ; anonyma 
Poste Marseille gare transbordement, 10 fr. ; Sale» 
rache Jules, 5' versement, 10 fr.; Imbert Joseph,, 
10 fr. ; une lycéenne de Longchamp, R. F., 10 fr.5 
anonyme du Soleil du Midi, 10 fr. ; Mme Rival, 
10 fr. ; Mme Fontler, 10 fr.; anonyme du Soleil du 
Midi, 15 fr.; collecte du jour do Noël par les hom-
mes de la 16" escouade du 115* territorial à Sauças» 
ray par Saint-Dié, 12 fr ; Victor Jarni-er-Bayonj 
5 fr. ; Giboin, 5 fr. ; Mesté Henri. 5 fr. : .7. Mot! 
celilin. 5 fr. ; une petite obole pour les soldats bel» 
ges, Mlle R., 2 fr. ; les élèves de l'InsUtut des jeune» 
aveugles, 10 fr.; F. et M., 10 fr.;"F. N., 3 fr.ai 
anonyme, 0 50 ; les militaires ot civils do camp d«f 
Carplagne. 8 fr. ; les agents du service sédentaire " 
de la douane de Marseille. 51 fr. 80 ; un cheminot ' 
de l'Etat, 5 fr.; L. N., 5 fr.; anonyme, 5 fr.; 1% 
Coopérative des Pilotes, 100 fr. ; Prndon et Cie., 
3" versement, 100 fr.; Comité d'association du P-L I 
M., traction, 2, rue Pautrter, 300 fr. ; emplové* 
traction P.-L.-M. Miramas, 30 fr. ; Hôtel des Pyré-
nées, 1 fr.; Mme Cagneri, 10 fr.; Léontine C B 
2 fr.; X..., 5 fr. ; anonyme, 1 fr. ; Cotte, notaire S 
Pertuis, 10 fr. ; remis pnr l'entremise âti l'eiU Mar-
seillais, 6 fr.; entreprise toute Gulramand et Ci* 
100 fr.; Mme Patauger et Mlle Bonnemaud, in fr î 
M. Minet, réfugié belge, 2 fr. Total de la neuvlôm» 
liste : 5.453 fr. 45 ; montant des listes antériett» 

.res : 53.026 fr„ 60. Xotaa à ce, jour ; 58.430 £r. «5/ 

S-



1 

eille etM Gilerre 
Morts au champ d'IioMieur 

,m^,,^a liste glorieuse 'de nos concitoyens 
vnorts pour la défense de la patrie nous de-

n i!01Ildre aujourd'hui les noms : 
ue M. Léopold Rebord, employé des contri-

TÎ 4S ,mdirectes, soldat au 23° chasseurs al-
s'Mr l ^ *'ennemile 17 novembre, à l'âge de 

ïK? M. Jean Rogliano, soldat au 111° d'infan-
n 'Jr à l'ennemi le 20 décembre. 
De M. Fernand Rameau, cavalier au 19° dra-

(°ns, tué à l'ennemi. 
De M. Tardieu, membre du syndicat des In-

tustnes du Bâtiment, tué à l'ennemi. 
Be M, Auguste Ventre, de Rousset, 60ldat 

m G8 chasseurs alpins, tué à l'ennemi fin dé-
cembre à l'âge de 22 ans. 
_De M. Louis Bérard, lieutenant-colonel au 
u8° d'infanterie, chevalier de la Légion d'hon-
ïeur, tué à l'ennemi le 8 décembre. 
: De M. Pierre Autras, sergent au 27° chas-
seurs, tué à l'ennemi le 27 décembre à l'âge 
3e 29 ans. 

De M. Jean Robert, soldat au 58e d'infante-
M, tué à l'ennemi le 11 août à l'âge de 23 ans. 

De M. Damien Roussel, tué à l'ennemi à 
'âge de 31 ans. 
De M. Edouard Pierrisnard, brancardier au 

ilf d'infanterie, tué à l'ennemi le 26 septem-
'!*j,à l'âge de 25 ans. 
fK M. Joseph Gide, soldat au 3e d'infanterie, 

ne à l'ennemi le 9 septembre, à l'âge de 
7 ans. 
(De M. Elmir Baudot, soldat au 8° colonial, 
té à l'ennemi le 26 septembre. 
De M. Jean-Marie Gay, d'Arles, receveur 

^associations syndicales, sergent au 141° d'in-
interie, tué à l'ennemi le 21 janvier, à l'âge 
è 35 ans. 
•Le Petit Provençal partage la douleur des 
imilles si cruellement atteintes dans leurs 
lus chères affections et leur adresse ses té-
jpignages d'entière sympathie et de profonds 
ferets. 

La journée du «75 « 
te nombre des dames et demoiselles qui se 
lit présentées hier au Comité ayant été 
•3 considérable, la liste des vendeuses du 
Ut ci 75 » est close. 
pus signalons à ces dames que dès le jour 
Celles seront avisées de venir, 2, rue Ar-
nty, retirer les insignes, corbeilles, instruc-

, tttions, etc., il sera mis à leur disposition, 
I PB le service de dimanche, un brassard 

<rjore muni du tampon officiel du Comité, 
KSmiant le prix modique -de 50 centimes, 
d*ie produit viendra s'ajouter à nos res-
Boles. 

tfchainement, nous donnerons la nomen-
clae des bureaux de quartier où. indépen-
dalent des services concernant l'Œuvre du 
Eolt au front, les personnes qui auront be-
EOfœe sous ou de monnaie pourront s'en 
prifer par petites sommes, sous retenue de 
2 œo centimes par 10 francs), pour le 
chje. 

Il les souscriptions ayant pour but 
d'a&enter les envois de paquets à nos chers 
solij prière de verser les fonds 2, rue Ar-
mé au siège du Comité exclusivement. 

e paiement des allocations 
Ljjfctement des allocations aura lieu le 

"untë-- février, de 9 heures à 10 heures, dans 
les replions de la ville, conformément aux 
indtions ci-après : 

Canton, dé 2,501 à 2,795, 6, rue de la 
Repique. 

3f>%ton (A à L), de 2,176 à 2,185, 4, rue 
Cla* 

2«\ton (M à Z), de 2,176 à 2,185, 23, rue 
de liarse. 

S» Ion, de 1,751 à 2,000, 68, boulevard des 
Damf 

A° Uon, de 1,751 à 2,000, 68, boulevard des 
Dam 

5" non, de 3,501 à 4,000, 8, rue Sainte-
Claiil 

fla <ton, 3,001 et suivants, 8, rue Dugues-
cl in. ï 

7° don, de 2,301 à 2,800, 17, rue du Coq. 
«• Bon, de 2,501 à 2.7S5, 12, boulevard 

Jiiurl 
.9° (fi)7?, de 3,001 à 3,157, 118, rue Paradis. 
■in° iton, de 1,751 à 2,000, 74, rue Marengo. 
H° Son, de 1,751 à 2,000, 74, rue Marengo. 

Ion, de 1,001 à 1,195, 17, rue du Coq. 
leption de la rue de la Darse paye le 
pr tous les bénéficiaires dont les cer-
Jïumérotés 5,001 et suivants, portent 

iinditœt payable rue de la Darse. 
Leslnéros « ter » de chaque canton sont 

payalfà leur perception respective. 
«a* 

Noulvons appris avec peine le décès de 
M. Hff Arnaud, ancien président de la 
Chamldes avoués de Marseille. Les funé-
îaiHelt eu lieu, hier, à Puyricard, dans la 
plus «te intimité, conformément au désir 
cxpriikar le regretté défunt. Nous présen-
tons iXk neveux et nièces nos condoléances 
Émuesl 

Le J 
ia pri1 

ques, 
Messa, 

• passar 
Alexis 
dant 
che, f 
du re 
Euite 
Lannclfre. 

La Lue anti-allemande de Marseille, que 
préside*.,Paul Bariatier, directeur du Séma-
phore, leiit de faire paraître un organe de 
défens*t (l'action patriotique : Le Français. 

Nou/iouàaitons volontiers la bienvenue à 
notre Aouvtau confrère. 

ce Alexis de Serbie, accompagné de 
fsse, d'un secrétaire et de domesti-
arrivé hier par VAmiand-Béhic, des 
os Maritimes, sur lequel il a pris 

Salonique. On sait que le prince 
Serbie, qui a fait campagne pen-

uerre des Balkans et contre l'Autri-
lessé à deux reprises. Il va prendre 
sur la Côte-d'Azur. Le prince et sa 

descendus â l'Hôtel Bristol, rue 

Cc<sic-:i de véhicules. — Le marchand am-
bakA Imlilia, 52 ans, poussait un charreton 
à bis, av 
môf do r. 
parité et 

jnt-hier soir, vers 3 heures, sur le 
battoir. Le brave homme n'allait 

11 ne put se garer d'une automo 
hitfqui pissait près de lui et qui, violem-
ml-t heurtle par mi lourd camion, dévia, et 

W |«fculbuta. ju» camion, sans plus s'inquiéter 
>», * l'accident qu'il venait d'occasionner, re-

Jrbla de (itesse et ne tarda pas à dispa-
rue. Imbttla, qui portait de \ nombreuses 
/ assez graves contusions, fut 'soigné à la 
iharrnacie lâcher, à la Joliette, par le doc-
teur Gillet. Puis, M. Deimas, commissaire de 

/
^police du X* arrondissement, le lit ramener à 
son domicile, à l'Estaque-Plage. Une enquête 
a été ouverte pour établir les responsabilités 
de cet accident fâcheux. 

K Le Vieux Caporal », au Cîîâtelei-Thëâtre. 
— Le Vieux Caporal obtint, hh;r encore, en 
matinée et en soirée, devant deux salles com-
bles, un succès triomphal, succès que parta-
gèrent tous les interprètes, MM. Boulle, Brey-
mond, Mathis, Mnies Koustan, Maupré, Adry 
en tête. Aujourd'hui, en matinée, à 2 h. 30, 
dernière représentation du grand succès. 
\e Vieux Caporal, qui fera certainement une 
■T-ouvalle salle comble. 

La conférence en anglais donnée dimanche 
SI janvier, à l'Institut commercial Colbert, 
6, rues des Feuillants et Noailles, par M. le 
professeur Brooke, a obtenu le plus vif succès. 
Le conférencier a exposé dans un style très 
clair et très imagé la méthode moderne d'en-
seignement de là langue anglaise, illustrant 
son . cours par de nombreux exemples et ex-
pliquant comment la grammaire' anglaise 
peut être simplifiée ; il a indiqué les princi-
pales règles à observer pour apprendre une 
langue dont la difficulté principale consiste 
dans la prononciation. A l'issue ëe la confé-
rence,.une collecte a été faite au profit de 
l'Œuvre du Comité de secours au soldat par 
deux jeunes filles, élèves de l'Institut. 

N'ous apprenons avec un vif regret la mort 
<!%■■' AI. Guillaume Bosc, pèie de notre ami 
M, Bosc, le dévoué garde champêtre de Saint-
LOup. 

Les obsèques auront lieu aujourd'hui, à 
3 h. 45 du soir, traverse du Cimetière, à 
Saint-Loup. 

Explosion t!e gaz. — Mme Moucan, demeu-
rant 50, rue Fauchier, ayant constaté une 
fuite de gaz dans le watcr-closet de son appar-
tement, fit appeler un employé de la Compa-
gnie, Mathieu Thomas, 43 ans. Au moment 
où l'employé cherchait la fuite, une explo-
sion se produisit et il fut assez grièvement 

brûlé à la face et aux mains. Mathieu Tho-
mas est soigné à son domicile. Les dégâts 
sont peu importants. 

Acte de probité. — M. Léon Coulon, demeu-
ïant 6, rue de l'Etoile, passait rue de Rome 
avant-hier soir lorsqu'il donna du pied dans 
un porte-monnaie tombé sur le trottoir. Il le 
déposa au commissariat du II" arrondisse-
ment, où on peut le réclamer. 

CHAUFFEZ-VOUS AU COKE DE GAZ 

Grave accident. — Un grave accident s'est 
produit avant-hier soir, vers 7 heures, à un 
des refuges du tramway sur la rue Noailles. 
Un employé de la Compagnie P.-L.-M., M. 
François Long, demeurant 65. rue Kruger, 
voulut prendre une voiture qui arrivait devant 
le refuge. Malheureusement, il glissa de telle 
manière qu'il eut les pieds pris entre le trot-
toir et le chasse-corps du tramway Griève-
ment blessé. M. Long tomba. On le releva et 
on le transporta dans une pharmacie voisine 
où le docteur Cousin lui donna les premiers 
soins. Le médecin constata que le pauvre em-
ployé avait le pied gauche fracturé en plu-
sieurs endroits et l'autre très contusionné. On 
dut le faire admettre d'urgence à la Concep-
tion. ^ 

Les désespérés. — Mlle Henriette Stenca, 
19 ans, demeurant en garni, 21, rue de la 
Palud, ne travaillait plus depuis longtemps 
déjà. Malgré toutes ses démarches, Mlle Stenca 
se heurtait à de quotidiens refus et, ses éco-
nomies s'êpuisant, elle voyait arriver l'heure 
où le pain lui manquerait. Le désespoir la 
prit et elle décida d'en finir avec une exis-
tence qui lui était insupportable. Avant-hier 
matin, elle se tira un COUD de revolver dans 
la tempe droite. Au bruit de la détonation, la 
logeuse accourut et trouva la jeune fille sé-
rieusement blessée. On appela un médecin qui 
donna les premiers soins, mais comme l'état 
de la blessée présentait un caractère de gra-
vité réel, elle fut transportée et admise à la 
Conception. On espère la sauver. 

Au feu !... — Vers 10 heures, hier matin, 
un feu de cheminée se déclarait 'dans l'appar-
tement de M, Wagner Karl, rue Méry, 37, 
au premier. La glace de la chambre est tom-
bée sur son propriétaire, pendant que ce 
dernier cherchait à maîtriser le sinistre. Ce 
meuble s'est brisé, mais M. Wagner n'a été 
que très légèrement contusionné. Les voisins 
ont pu éteindre rapidement le commencement 
d'incendie, dont les dégâts sont peu considé-
rables et couverts par une assurance. 

Les agressions. — Avant-hier soir, vers 8 
heures. M. Jean Faîco, 35 ans', demeurant rue 
Caravelle, 1, rentrait tranquillement chez lui, 
son travail terminé. Il suivait l'avenue d'Arenc 
lorsque, tout à coup, cinq individus, sortis 
d'une ruelle transversale, se ruèrent sur lui. 
M. Falco se défendit énergiquement et frappa 
le plus voisin de ses agresseurs d'un coup de 
poing à la figure. Mais, devant cette attitude, 
les malfaiteurs modifièrent leur tactique et 
tirèrent sur M. Falco plusieurs coups de re-
volver, puis disparurent car des passants, 
attirés par le bruit des détonations, accou-
raient. Quand ils furent près du blessé, il 
était seul. U avait reçu deux coups de revol-
ver à chaque jambe, et une balle dans le 
bras droit. Les blessures sont assez sérieuses 
pour que M. Falco ait dû être admis d'ur-
gence à la Conception. Les agresseurs .sont 
recherchés par le Service de la Sûreté. 

Les arrestations. — Mme Giraud, fleuriste, 
avait déposé, avant-hier soir, sur le palier 
devant la porte de son appartement, un pa-
quet composé d'objets divers évalués à 
50 francs environ. Le paquet disparut pen-
dant une courte absence de Mme Giraud et 
celle-ci porta plainte .L'enquête ayant dé-
montré que le voleur était ûn nommé Jean 
Besso, il fut arrêté. Besso est, en outre, in-
culpé de désertion et frappé d'interdiction de 
séjour. On l'a écroué. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

,-, Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
les ports de Marseille a été, hier, de 24 navi-
res, dont 22 vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : le Pampa, des Transports Maritimes, 
venant de Buenos-Ayres, est arrivé hier avec 
232 passagers et 1.413 tonnes peaux, laine, drap, 
divers ; l'Alsace, Transports Maritimes, de Cette, 
avec 166 tonnes divers ; la Vllle-d'Alger, Compagnie 
Transatlantique, d'Alger, avec 129 pasagers et 2S9 
tones vin. blé, primeurs : le Marmora, Compagnie 
Paquet, de Eenitra, sur lest ; le vapeur français 
Turenne. de Casablanca, Tanger, Gibraltar, avec 
400 tones divers ; le vapeur grec Maria, de Cette, 
sur lest : le vapeur espagnol Alu-Mendï, de Cardin", 
avec 2.S52 tonnes charbon ; le vapeur anglais 
Pemose, de New-Orléans, avec 5.872 tonnes blé ; 
le vapeur anglais Artadne, de Soérabaya avec 
4.500 tonnes sucre en sacs : VArmand-Béhic, des 
Mesageries Maritimes, de Dédéagatch, avec 103 pas-
sagers et 600 tonnes divers. 

Au départ : le Duc-dc-Bragance, Compagnie 
Transatlantique, parti pour Bizerte et Tunis ; le 
BalUan, Compagnie Fraissinet, parti pour Bastia 
et Livourne ; le vapeur trançais Houennais, parti 
pour Nantes ; l'Iméréthle, Compagnie Paquet, parti 
pour Oran et le Maroc ; ie vapeur hoUandals Nias, 
parti pour Amsterdam ; la Vllle-de-Tunis. Compa-
gnie Transatlantique, parti pour Bougie ; le vapeur 
anglais Warwicltshire, parti pour Rangon. 

NOUVELLES MARITIMES 
L'Armand-Béhic, des Messageries Maritimes, 

est arrivé hier de Dédéagatch et Salonique, 
avec 103 passagers, dont le prince et la prin-
cesse Alexis de Serbie et leur suite. M. du Hal-
gouët, secrétaire de la Légation de France à 
Athènes, était également parmi les passagers 
de ce paquebot. 

Aucun événement n'a marqué la traversée 
de VArmand-Béhic, qui avait une cargaison 
de 600 tonnes de marchandises diverses. 

wv Hier, également, est arrivé le Pampa, 
des Transports Maritimes, venant de Buenos-
Ayres et de Las Palmas. Le Pampa avait 222 
passagers, la plupart immigrants italiens qui 
vont être conduits à Gênes. Le vapeur a ap-
porté 1.413 tonnes de peaux, laine, drap et 
divers."^ 

FEMINA-CINEMA-GAUMONT 
Succès de la ROSE D'AUTOMNE ; 

SON PASSE; BOUT DE ZAN; LEONCE, 
etc. A LA GLOIRE DES ARMEES AL-
LIEES. Les Actualités. — Matinée à 
2 h. 15 et 4 h. 30; soirée a, 8 h. 30. 

BRILLANT ORCHESTRE FEMINA. 

CINE-PALACE-PALAIS DE-CRISTAL 
Aujourd'hui, à 2 h. 30 et à 8 h. 30, deux représen-

tations du grand succès Les Derniers Jours de 
Pompeï, le merveilleux fllm historique en 5 parUes, 
avec le concours de Mlle C. Trabaud, soprano, qui 
se t-era entendre dans « Les Larmes », de Werther, 
« Mon cœur s'ouvre à ta voix », d.a Samson et 
Dalila, et « La Prière », de La Tosca. Le pro-
gramme comprend, en outre, plusieurs films comi-
ques et instructifs. Orchestre de 20 musiciens. 
Chauftage central. 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui, dernières représentations des Yeux 

du Cœur, la merveilleuse vue du film d'art italien 
et de l'Ordonnance, film militaire. Entrée 0 fr. 20. 
Les militaires convalescents ou blessés, sont admis 
gratuitement. 

PARTI SOCIALISTE (S. F. L 0.) 
9' et 10' sections. — Les 9' et 10* sections, se sont 

réunies, le dimanche 31 janvier, au bar de la 
Rotonde, sur la convocation de leurs secrétaires. 

A cette réunion qui réunissait la presque unani-
mité des membres des deux sections présents à 
Marseille et à laquelle assistaient le secrétaire de 
la 8" section et divers autres camarades, la, situa-
tion actuelle du parti a été longuement examinée. 

A l'unanimité des membres présents, U a été 
décidé, qu'en l'absence du secrétaire et de plusieurs 
membres du bureau fédéral, actuellement mobili-
sés, il y a lieu de provoquer un© réunion générale 
de toutes les sections de Marseille, afin d'étudier 
les mesures à prendre dans l'intérêt du parti. 

Mandat a été donné aux camarades Fabre et 
Latlère, de prier les membres du bureau fédérai 
non mobilisés, d'organiser d'un commun accord 
cette réunion à laquelle seront convoqués les élus 
du parti présents à Marseille pour le dimanche 
7 février, a 10 -h-eures du matin précises, au bar de 
la Rotonde, place CasteUane. — Les secrétaires des 
9" et 10" sections, Fabre, Latiere, 

Patrons boulangers. — LeS patrons boulangers 
de Maiseille, syndiqués ou non, ainsi que les dames 
boulangères des mobilisés, sont priés d'assister à 
l'assemblée générale qui aura lieu aujourd'hui à 
3 heures, au Syndicat, 

B1IB 
La Commission départementale des Bou-

ehes-du-Rhônes s'est réunie vendredi, à 3 heu-
res, à la Préfecture, sous la présidence de M. 
Briand. Etaient présents : MM. Brémond, 
Gouin, Sacoman et Tourtet. MM. Brion et Sa-
ravelli s'étaient fait excuser. 

M. le préfet assistait à la séance. 
Les affaires suivantes ont été examinées par 

la Commission : 
M. Brémond. — Balayage des classes pour l'année 

scolaire 1913-1914 ; subventions aux communes. 
Ecole d'ingénieurs de Marseille ; bourses. (Adopté). 

M. Goi$n. — Ecole supérieure de Commerce do 
Marseillle ; bourses. OrphcUnat ltabon ; raUflca-
tlon de traités do gré à gré pour fournitures 
diverses. (Adopté). 

M. Sacoman. — Elèves sages-femmes ; bourses. 
Secours aux anciens Instituteurs et InsUtutrices, 
aux veuves et orphelins d'instituteurs, malades ou 
dans le besoin. (Adopté). 

M. Tourtet. — Ecole d'horlogerie de Cluses ; 
bourse. SubvenUons pour l'organisation de cours 
d'adultes pendant l'année scolaire 1913-1914. Crèche 
départementale ; ratification des polices d'assu' 
rance contre l'incendie. (Adopté). 

M. Briand. — Garderies enfantines ; subventions 
aux communes pour 1 année scolaire 1913-1914. 
(Adopté). 

M. le Président et M. le Préfet font connaître le 
résultat des pourparlers engagés en vue de l'em-
prunt do la somme de deux mutions votée par le 
Conseil général, dans sa séance du 9 décembre der-
nier, en faveur des victimes de l'invasion en 
France et en Belgique. La Société Marseillaise de 
crédit est prête à verser cette 6omine au de-parle-
ment, aux conditions qui seront soumises au Con-
seil général, dans sa séance du 4 février prochain. 

M. Brémond signale à M. le préfet les inconvé-
nients qui résultent pour les agriculteurs des 
réquisitions opérées par l'intendance militaire, 
sans tenir compte des besoins annuels de l'exploi-
tation rurale ; en outre, les prix de ces réquisi-
tions no réoondent pas aux cours du marché. 

M. le Préfet répond qu'il a transmis à l'autorité 
militaire les réclamations reçues à ce sujet. 11 fera 
une nouvelle démarche auprès de ceUe-ci. 

M. Barthélémy demande l'exécution des travaux 
du prolongement de la ligne des chemins de fer 
départementaux de la Clotat-Vi'Ue au quartier de 
l'Escalet ; l'utilité de ces travaux, au point de 
vue du rendement, est depuis longtemps reconnue. 
Le même conseiller, auquel se joint M. Sacoman, 
présente plusieurs observations sur les lenteurs 
apportées au paiement des allocations aux familles 
des mobilisés et notamment aux familles des 
inscrits maritimes. 

En ce qui concerne le prolongement de la ligne 
de La Oiotat-Vllle, M. le Préfet va demander à 
la Commission des chemins de fer départementaux 
de saisir le Conseil général d'un projet. Pour le 
service des aUocations, les nombreux changements 
dont le personnel de ce service a été l'objet, ont 
causé des lenteurs qui ne se reproduiront plus 
avec un personnel stable et accoutumé au travail 
mensuel, nécessaire à l'établissement de plus de 
50.000 allocations, pour le seul arrondissement de 
Marseille. 

Après une intervention de M. Briand, au 
nom de M. Giraud. conseiller général du can-
ton de Berre, en faveur des pêcheurs de l'é-
tang privés de leur gagne-pain par suite de 
l'interdiction de la vente des mâcreuses, et 
dont la pétition a été transmise au ministère 
de rAgTiculture, la séance est levée à 5 heu-
res. 

Jean Âicard est victime 

Sur la route du Cap Brun, sa voiture entre 
en collision avec un tramway, qui la ré-

duit en miettes. — L'illustre acadé-
micien est grièvement blessé 

Toulon, 31 Janvier. 
Une violente collision s'est produite cet 

après-midi, à 3 heures, entre un tramway 
et une automobile, sur la route du Cap Brun, 

L'auto, dans laquelle se trouvait Jean Ai-
card, de l'Académie française, a été réduite 
en miettes. 

L'illustre académicien, que le choc avait 
projeté à plusieurs mètres sur la route, fut 
relevé avec le bras gauche fracturé et des 
contusions multiples sur le corps et au vi-
sage. 

Jean Aicard, après avoir reçu un premier 
pansement dans une maison du voisinage, a 
été transporté en toute hâte à l'hôpital civil, 
où le médecin en chef, M. Dasores, mandé 
à son chevet, lui a prodigué des soins dé-
voués. 

L'état de notre compatriote, sans inspirer 
de vives inquiétudes, est considéré comme 
assez grave. 

Dans la soirée, de nombreux amis du poète 
sont allés déposer leur carte à l'hôpital ci-
vil. — R. 

Relevé des souscriptions recueillies pendant 
le mois de janvier : 

Personnel et ouvriers de tous grades de la manu-
facture des Tabacs, 14' versement, 158 fr. 95 ; 
collecte des membres de l'égliso apostolique, 40 fr. ; 
les Dames du marché de ia plaine Saint-Michel, 
67 fr. ; anonyme, 100 fr. ; personnel ouvrier de la 
torrôfacUon Grégoire frères, place Oddo, 17 fr. 50 ; 
personnel de la maison Basso, 214 fr.; M. Henri 
Meste, 15 fr. ; Société de secours mutuels Saint-
Joseph et cercle do l'Avenir de Gig-nae, 100 fr. ; 
M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr. ; ouvriers de la 
raffinerie de sucre de Saint-Louis, usine Salnt-
Chardes, 8* versement, 166 Ir.; personnel et ouvriers 
de tous grades de la manufacture des Tabacs, 15* 
versement, 154 fr. 45 ; maison Gustave Racine 
(Christotle), 6" versement sur la vente de sous-vôte-
mems en papier, 66 fr. 30 ; Comité de secours des 
services d.e l'exploitation et voie des gares de Mar-
seille, Joliette, Arène, 6* versement, 150 fr.; pro-
duit d'une quôte faite- à bord du paquebot Chitl, 
des Messageries Maritimes, 100 fr.; collecte par les 
élèves de l'école Courbet, 2' versement, 22 fr. 75 ; 
personnel et ouvriers de tous grades de Ha manufac-
ture des Tabacs, 17* versement, 167 fr. ; les agents 
des ateliers de voiture du petit entretien de Mar-
seille P.-L.-M., 5* versement, 50 fr. ; cercle de Salnt-
Barnabé, 50 fr.; M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr. ; 
F. F., ouvrier, 0 50 ; Mme Louchouarn, 13 fr. ; 
l'équipage du Phrygie, do la Compagnie Paquet, 
135 fr. ; préposés do la manufacture des Tabacs, 
5* versement, hommes et dames, 50 fr. 50 ; C. N., 
5 fr.; collecte laite parmi l'état-major et tout l'équi-
page de l'.lînajoîie, de la Compagnie des Messa-
geries Maritimes par le commandant Costa, 400 fr. ; 
M. Wlilte, de Sydney, 52 fr. po ; M. Alexandre de 
Baillou, 56 fr. 25 ; collecte faite à bord du paque-
bot Peï-Uo, des Messageries Maritimes, 437 tx.e 
collecte faite par les soldais détachés à Frigolet, 
26 fr. 05 ; anonyme V. C, 500 fr. ; personnel de la 
maison E. Pauzin et fils, 62 fr. 50 ; M. M., 65, rue 
de la Darse, 20 fr. ; M. l'abbo X., 200 fr. ; Comité 
des employés, femmes et hommes, de bureau des 
services généraux et du service médical de l'asile 
d'Aliénés, 150 fr. ; personnel et ouvriers do tous 
grades de la manufacture des tabacs, 16* verse-
ment, 158 fr. 20 ; ouvriers de la raffinerie de sucre 
de Saint-Louis, usine Saint-Charles, 9* versement, 
17S fr. ; les employés, ouvriers et ouvrières dos 
raffineries da sucre die la Méditerranée, 10* verse-
ment, 165 fr. ; M. M., 65, rue de la Darse, 20 fr.; 
par M. le pasteur Bruguiôre, 6* collecte faite dans 
les lieux du cuite de l'Eglise Réformée Evangéïi-
que, 241 fr. 15 ; le' personnel, ouvriers et ouvrières 
de la manufacture d'allumettes du Prado, 12* ver-
sement, 6S fr.; produit d'une collecte faite à la 
2* compagnie du 5* territorial de chasseurs à pied, 
15 fr.; M. Deleull Souverin, facteur de CadoUve, 
110 fr. ; M. FéUx Asquasctati, 10 fr. 

Total des souscriptions de janvier, 4.752 fr. 60. 
Total général, 191.523 fr. 25. 
La Société de secours aux blessés militaires a 

encore'reçu pendant le mois de janvier quelques 
fondations de lits. Société Nouvelle des Charbonna-
ges des Bouches-du-Rhone (2* fondation), 10 lits ; 
P. 0., 10 lits ; Hubert de Vautler et fils (2* fonda-
tion), 5 lits ; MM. Nioac et Cie de Santos, 3 lits ; 
les ouvriers mineurs de Fuvea-u, Gréasque et Saint-
Savournln (2* et 3* fondation), 2 lits ; les ouvriers 
mineurs et employés des mines de Valdonne, 2 lits; 
la Société de secours aux blessés des armées alliées 
de Jouques, Bouchcs-du-Rhone, 2 lits; MM. Edmond 
Denizet, sous-lieutenant, Jacques Velten, Minerl, 
J. Lieutaud aîné, chacun 1 lit. 

La Société est très reconnaissante aux auteurs 
de ces fondations dont quelques-unes donnent un 
touchant exemple de solidarité patriotique. 

La Solidarité Nationale 
Comités de secours 

Comité Brcteuil. — Le Comité remercie les bien-
faiteurs qui, par leurs dons, contribuent au sou-
lagement des familles nécessitetises. Le Comité fait 
appel a toutes les personnes charitables et à la gé-
nérosité de tous les industriels, magasiniers, pro-
priétaires, etc. U les prie de bien vouloir adresser 
leur obole, queUe que soit la nature ou l'espèce, 
à Mme Borel. directrice de l'Ecole maternelle, ru© 
des Princes, 90, et au siège, rue Breteull, 142. Lun-
di 1" février, à 7 h. 30, réunion générale. La pré-
sence de tous les membres est de rigueur. 

Amis de l'Instruction Laïque du 5* canton (Les 
Boërsl. — Les sociétaires sont avisés que, malgré 
nos statuts, il ne sera pas procédé, à cause des 
événements actuels, au renouveillement du Con-
seil d'administration. Les membres du Conseil, 
élus en assemblée générale au mois d'août dernier, 
siégeront jusqu'à la fin des hostilités. Il est rap-

pelé aux sociétaires que la Bibliothèque est ou-
verte tous les dimanches, de 10 heures à midi, 
pour retrait et échange de livres. 

Les Sports 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RESULTATS D'HIER 
O. M. u) bat P. C. il) par S buts à 0. — 

Disons de suite à la décharge du P. C. qu U ne 
jouait qu'à dix. 

De la partie no.is ne dirons que peu de chose 
si ce n'est qu'elle est assez nettement en faveur 
de l'O. M. qui mena presque tout le temps le jeu. 
Nous devons signaler cependant quelques bonnes 
montées de Bracclni et d'Anezin. 

De l'équipe du P. C. nous retiendrons le demi-
centre Jammot qui est un bon pilier d'équipe ; 
l'aile droite Bracclni qui gagnerait à être beaucoup 
plus servi. 

Léquipe de l'O M. est plus homogène, mieux 
entraînée et pratique un plus joli jeu de passes. 
Le centre Vànco de plus en plus en forme est tou-
jours.le meilleur homme sur M terrain. Fort remar-
que l'inside droit Bambacari et le gauche Jacquier. 

En demi le centre O'Caureil tient très bien sa 
place et Etcliepare fait un bon demi-gauche qui 
marqua fort bien-le vite Braccini. 

Des lignes arrières firent un bon travail. 
wv A.S.P.T.T. (Il bat S.C.M. (I) par 10 buts à t.— 

Cette rencontre entre deux clubs à égalité de 
points dans la poule de classement présentait un 
réel intérêt. La partie fut suivie par un public 
nombreux qui applaudit fréquemment aux 
prouesses diverses de chaque équipe. Le jeu vite 
des Postiers leur permit de surprendre leur adver-
saire et de inarquer ainsi deux bute après cinq 
minutes do Jeu. A la mi-temps les P. T. T. me-
naient par 6 buts â 1 au S. C. M. Dès lors le résul-
tat final ne pouvait être que favorable aux Postiers; 
cependant les jeunes du Sporting modifiant quelque 
peu leurs lignes et loin de se décourager par 
l'avance de Mw adversaire, attaquent vivement 
et menacent pendant un quart d'heure les buts des 
fonctionnaires. Ceci dès le début de la deuxième 
ml-tcmps. Rien n'est marqué cependant ni d'un 
côté ni de l'autre. Les blancs se ressaisissent et 
dominent à peu près constamment jusqu'à la fin 
marquant 4 nouveaux buts. Cette victoire des Pos-

tiers est nette et indiscutable mais ils durent la 
disputer jusqu'au bout à un adversaire parfaite-
ment bien entraîné, renfermant de forts bonnes 
unités mais manquant peut-être un peu d'homo-
généité. 

f. L'équipe des Postiers fit une bonne impression 
X&t devient par sa victoire d'hier une de3 favorites 

du tournoi. 
La partie arbitrage confiée à M. Qulliehlnl, fut 

tenue avec l'art dont on le sait capable. 

Les résultats de 2e série sont les suivants : 
P. P. (li bat C. A. M. (ij par S buts à î. — 

Le C. A. M. joue à 6. 
Remarqué au C. A. M. Chanibon qui fut le 

meilleur homme sur le terrain. A cûté de lui H 
faut citer Lacombe et Moutonnet. 

Au P. P. Faraut assez bon arrière, Méri avant-
centre et Cauvin sont à signaler. 

Le C. A. M. surclasse le P. P. mais était dans 
une infériorité numérique marquée. 

Arbitrage imparttel de M. Bernard. 
w». P. C. f}) bat S. P. (I) par >< buis a 0. 

En matches amicaux : 
S. R. (I) bat S. V. II. (I) par 5 huis à !. — 

Le Stade qui avait presquo sorti son équipe des 
grands jours a été surpris de la résistance do nos 
jeunes Poètes car ceux-ci firent du joli jeu prove-
nant d'un complet remaniement de leur équipe. 

•wv 0. il/. (!) bat S. V. II. (S) par 6 buts à I. 

CROSS-COUNTRY 
LA COUPE QE LA GUERRE 

Devant un nombreux public s'est courue cette 
épreuve qui a été en tout point fort réussie. M. 
ValUer mérite les plus chaleureuses félicitations 
pour l'art avec lequel il a su mener à bien cette 
course. 

Les résultats ont été les suivants. 
1. Paul Emile (C. A. M.) ; 2. l'errand (C. A. M.) ; 

3. Mariant (S. C. M.) ; 4. Artufel (S. C. M.) ; 5. 
Carie (P. C.) ; 6. Flandin (S. C. M.) : 7. Blanchot 
(S. C. M.) ; 8. Gabriel (indép.) ; 9. Tellène (A. M.) ; 
10. Siergent (C. A. M.). 

Le classement du c-haUenge a été le suivant ! 
1. Club Athlétique de Marseille. 
2. Sporting Glub de Marseille. 
3. Phocée Club. 

Athènes, 31 Janvier. 
M. Venizelos, président du Conseil, a offert, 

hier, un diner à une partie du corps diplo-
matique. Au dessert, M. Venizelos a porté 
un toast enthousiaste en l'honneur du prési-
dent de la République française, des souve-
rains d'Angleterre, de Russie et de Belgi-
que, et- des nations alliées. 

Sir H. Ellio-t, en sa qualité de doyen du 
corps diuplomatiaue, a. répondu en portant 
la santé du roi Constantin, ce grand souverain 
de la Grèce. 

Paris, 3! Janvier, 
Le aouKurrieiacnl fait. % 23t heures, le 

communique officiel suivanl : 

Aucun Incident notable à si-
gnaler. 

Genève, 31 Janvier. 
Uçffênsive russe dans les Karpathes 

s'étend maintenant de la vallée d'Ung 
aux montagnes de Trenosen. Une ba-
taille très violente s'est engagée entre 
les Russes établis aux Beskides et les 
Autrichiens de Zips. Elle s'est terminée 
par la défaite de ces derniers qui occu-
pent une partie du mont Lownitz. Cette 
victoire ouvre aux Russes un nouveau 
passage vers la Moravie, passage qui 
leur permet d'éviter les villes fortifiées 
de la Silésie orientale. 

Au point de vue moral cette victoire 
est également importante, car ces con-
trées sont habitées surtout par des sla-
ves qui sympathisent avec les Russes. 

D'autre part on annonce que plus à 
Vest une action importante est engagée 
à Uzsoh, où les Russes refoulent les Au-
trichiens. 

a incite! à la Mire 
-italienne 

Les soldats antricMeas pénètrent 
en territoire italien 

Rome, 31 Janvier. 
La « Tribuna » apprend de Vicence qu'un 

incident s'est produit à la frontière austro-
italienne. 

Cinquante soldats autrichiens ont pénétré, 
près de Laghi, sur le territoire italien. 

Devant les représentations énergiques des 
autorités, ils se sont retirés. 

e raïilÉij«t de la Belgique 
Londres, 31 Janvier. 

Les journaux publient la nouvelle suivante; 
La Commission des secours pour la Belgi-

que a fuit des offres pour l'achat de la car-
gaison du vapeur Wilhelmina, récemment 
parti des Etats-Unis avec des approvisionne-
ments destinés à l'Allemagne. 

La Commission déclare que le mauvais 
temps a rendu très difficile les arrivages ré-
guliers de denrées alimentaires qui, seuls, 
peuvent empêcher la lamine en Belgique, et 
elle propose des arrangements en vertu des-
quels elle aurait le droit de prendre posses-
sion de la cargaison à n'importe quel point 
du parcours du vapeur ou de procurer à ce-
lui-ci un sauf-conduit jusqu'à Rotterdam. 

On espère que les propriétares du Wilhel-
mina accepteront d'envoyer la cargaison à 
Rotterdam d'où elle serait réexpédiée en Bel-
gique dans des barques. 

L'achat par les Etats-Unis 
des navires allemands 

• Paris, 31 Janvier. 
En ce qui concerne le projet d'achat de na-

vires allemands par les Etats-Unis, nous 
croyons savoir que le gouvernement français, 
pas plus que le gouvernement britannique, n'a 
formulé une protestation contre ce projet. Il 
s'est l>ornc, dans les conversations qui ont eu 
lieu dans ces derniers temps, à exposer son 
point de vue, simplement conforme, comme 
celui de l'Angleterre, à la déclaration de I-on-
dres. 

Cette déclaration s'oppose en principe au 

transfert du pavillon. L'acquisition par une 
puissance neutre d'un navire appartenant a 
un belligérant est, en effet, considérée comme 
généralement contraire aux règles de la neu-
tralité en raison de toutes les conséquences 
qu'elle peut comporter : soustraction du na-
vire vendu à la capture par l'ennemi, avan-
tage pour le belligérant à qui il appartient 
de tirer des ressources en argent de ce trans-
fert d'un navire qui était immobilisé ou me-
nacé de destruction, etc. 

La marine du kaiser 
a reça l'ordre de couler 

les navires de commerce 
Londres, 31 Janvier. 

Les survivants des vapeurs torpillés dans 
la mer d'Irlande racontent que le comman-
dant du sous-marin allemand leur dit : n Je 
regrette de vous incommoder, mais j'ai l'or-
dre de couler les navires onguiis. » 

Le capitaine du chalutier qui sauva l'équi-
page du » Linda-Blanche » dit qu'il aperçut 
un grand navire qui sautait, mais qu'il n'en 
put connaître lé nom. 

L'attaque de r « Icaria » 
Le Havre, 31 Janvier. 

Le vapeur anglais Icaria, qui fut torpillé 
hier par un sous-marin allemand, venait de 
La Plata et du Brésil, avec un cargaison do 
café, de sucre et de peaux. Il se trouvait à 
•20 milles au nord-ouest du cap de la Hève, 
quand une violente explosion se produisit à 
tribord, au-dessous de la ligne de flottaison. 
L'Icaria fut immédiatement désemparé. Son 
avant commença de s'enfoncer dans la mer ; 
il fit aussiôt des signaux de détresse qui 
furent aperçus par les contre-torpilleurs de 
la défense de la rade. 

Deux remorqueurs se rendirent à la ren-
contre du vapeur et le ramenèrent au port 
où on aveugla sa vois d'eau avec le con-
cours du bateau-pompe Ile ià Chambre de 
Commerce. 

.J^J^^ 

A la veille du conliit, Nicolas II proposait 
encore au kaiser de soumettre au tri-

bunal de La Haye le différend 
austro-serbe. 

Pétrograde, 31 Janvier. 
Le Messager Officiel publie la note sui-

vante : 
Le gouvernement allemand a publié plu-

sieurs télégrammes qui furent .échangés 
avant la guerre par l'empereur de Russie et 
l'empereur d'Allemagne, mais il s'est abstenu 
de publier, parmi ses télégrammes, une dé-
pêche du tsar, datée du 29 juillet 1914, dans 
laquelle S. M. Nicolas II- proposait de sou-
mettre le conflit austro-serbe au Tribunal de 
La Haye. Il apparaît que, par là, on voulut 
en Allemagne faire le silence sur cette tenta-
tive que l'empereur de Russie fit, trois jours 
avant Ja guerre, pour conjurer la collision 
déjà imminente. 

Dans ces conditions, le ministère des Af-
faires Etrangères sera autorisé à publier la 
dépêche du tsar du 29 juillet. En voici le 
texte (la dépèche était rédigée en anglais) : 

Merci pour votre télégramme conciliant et 
amical, attendu que le message officiel pré-
senté aujourd'hui par votre ambassadeur â 
mon ministre était conçu dans des termes 
très différents. Je vous prie de m'expliqua-
cette différence. Il serait juste de remettre 
le problème austro-serbe à la Conférence de 
La Haye. J'ai confiance en votre sagesse cl 
en votre amitié. 

La peur allejarie eo âisaoe 
Notre résistance les aîlole. — Une 

odieuse proclamation 
Paris, 31 Janvier, 

On écrit de Pfetterhausen au Temps : 
Dans la journée de mercredi 27 janvier, nos 

aviateurs de la flottille de Belfort ont détruit 
$è ballon captif allemand qui observait toute 
la région de Moernaeh, Biesel, Seppois, Pfet-
terhausen. Depuis de longues semaines, cette 

-chenille, composée de plusieurs ballonnets, 
a été coinpltement anéantie au moyen de 
bombes et de fléchettes. Les deux aviateurs 
observateurs ont été très grièvement blessés. 
Malgré plusieurs coups de canon dirigés sur 
nos aéroplanes, aucun n'a été atteint. 

Les Allemands, peiïdarjt toute la journée de 
jeudi, ont canonné nos positions près de 
Pfetterhausen et de la frontière suisse. 

Plus au Sud, devant Altkirch et dans la ré-
gion de Heidwiller, en face de Brinighoffen, 
des engagements d'infanterie se sont déroulés 

vendredi. Malgré plusieurs attaques enn 
mies nos troupes ont conservé nos tranchée 

Les Allemands ont fait afficher à SaintJ 
Louis la proclamation suivante : « Toute per«j 
sonne qui emploiera dans la rue des motr 
français tel que « adieu », qui jouera de li 
clarinette (c'est sans doute le clairon qu'ili 
désignent sous le nom de clarinette), toute* 
personne qui portera des habits ayant unef 
coupe française, qui écrira l'allemand avec 
des lettres françaises, toute personne qui.-
dans les 24 heures ne fera pas enlever, 
les inscriptions françaises des tombes, serai 
immédiatement arrêtée et déférée au Con-
seil de guerre «. 

Il faut vraiment que nos ennemis aient' 
perdu la tête pour en arriver à de semblables 
précautions et prohibitions 1 

Si la Vê m aipe 
la Gfte Mîmin 

Rome, 31 Janvier. 
Le GiomaJe dllalia reçoit une dépêche 

d'Athènes disnnt que les journaux an-
noncent que l'armée grecque passera la 
frontière en cas d'invasion de la Serbie, 
de la part des armées austro-allemandes» 

Les troupes serbes sont prêtes 
à soutenir le choo 

Rome, 31 Janvier. 
On mande de Nieh au Corriere délia Sera 

que si roifensive annoncée de la nouvelle 
armée austro-allemande en territoire serbei 
est réellenient tentée prochainement, elle sa 
heurtera à des difficultés considérables, du 
fait des inondations qu'a provoquées la crue 
du Danube, de la Save et de la Drina. 

Les troupes serbes, d'autre part, ont été 
renforcées de façon très sensible. 

Les Torei liili ee Fins 
Les Russes s'emparent dadrapeaa 

de la guerre sainte 
/ Djoulfa, 31 Janvier, 

Après un combat livré à Sofian, les Turcs,, 
qui ont éprouvé de grosses pertes, se sont 
rétili6s précipitamment vers Tauris, où les 
troupes russes sont entrées aujourd'hui 31 à 
Mydj. 

Les Turcs et les Kurdes ont pris la fuite 
dans la direction de Al Araglia. 

Le consul générai de Russie à Tauris est 
parti pour cette ville. 

Parmi ies trophées pris à Sofian, figure la 
drapeau de la guerre sainte. 

Les Turcs ont pillé 
les sanctuaires chiites 

Ispahan, 31 Janvier. 
On apbrend que les Turcs ont soustrait les 

joyaux et l'argent appartenant aux sanctuai-
res chiites de Kerbeîa, dont la valeur est de 
deux millions de livres sterling. Ce sacrilège 
provoque chez tous les chiites une vive indi-
gnation. 

D'après la même information, un détache-
ment turc, fort de 1.500 fantassins et artil-
leurs, a passé en territoire persan. 

—. -^E^' 

lie révolte de noirs an lyassaM 
Londres, 31 Janvier. 

Le gouverneur du Nyassaland, dans un pre-
mier télégramme, annonce qu'une révolte de 
noirs a éclaté entre Zomba et Blantyre, dans 
la tribu des Auguras. 

Dans la nuit du 23 janvier, les rebelles ont 
attaqué les blancs, dont trois ont été tués..et 
un blessé. , 

Trois femmes blanches et cinq enfants ont 
été emmenés par les noirs, mais ont été en* 
suite remis en liberté. 

Une autre attaque a été dirigée contre les 
magasins de Blantyre. Le gardien a été tue. 

L'es noirs se sont emparés d'armes et de 
munitions. 

Un second télégramme du gouverneur du 
Nyassaland dit que le gouvernement est maî-
tre de la situation. 

Le chef des rebelles tient encore la campa» 
gne, mais son village a été atiauué et plu-
sieurs des meneurs ont été arrêtés. Troia 
d'entre eux ont été exécutés. 

Un vo! dans esn Mrm 
aBXjjfeirfi das Fastes 

LES COUPABLES SONT ARRETES 

Paris, 31 Janvier. 
Des individus ont essayé de voler, cet 

après-midi, la tenancière d'un bureau d« 
postes auxiliaire, boulevard Saint-Jacques. 
L'un demandait à toucher un mandat, et pen-
dant qu'il occupait Ja buraliste, l'autre volait 
le livre des mandats, et tous deux s'enfuirent. 
On exerça une surveillance, et. on les arrêta 
tous doux cet après-midi. Ce sont les nommés 
Auriole et RoiJi*. lis uni avoué et ont étt> 
envoyés au dépôt. 

; —■ — 

dise pelifique à Lima 
Londres. 31 Janvier. -

On télégraphie de Lima au Times que M, 
Gazzaui, ministre des Affaires étrangères, a 
donné sa démission. Hier matin, il a été griè-
vement blessé à l'abdomen, dans un duel qu'il1 

a eu avec M. Juan Durand. Ce duet a été pro-
voqué par la demande faite au Chili par la 
Pérou d'expulser Auguste Durand, qui est en 
exil, sous prétexte qu'il fait de la propagande 
révolutionnaire. 

Tous les autres ministres ont également dé-
missionné. 

M garde-voie msurt 

Nîmes, 31 Janvier, 
l'a garde-voie du poste de la gare de Nt< 

mes, Louis Senès, territorial au 19' d'artille-
rie, «âgé de 43 ans, de Solliès-Pont (Var), est 
mort d'une congestion provoquée par 14 
froid, dans la nuit de vendredi à samedi. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSg 

Les familles Bonfanîi et Drimaracci remei* 
cient les parents, amis et connaissances des 
marques de sympathie reçues à l'occasion du 
décès île M"* DRIMARACCI, leur mère chérie,, 
et les prient de bien vouloir assister à lai 
messe de sortie de deuil qui sera célébrée 
mardi 2 février, en l'église de Saint-André, a 
ç> leures. 

AVIS DE DECES 

Les familles Bosc. Tramini, Trouïs, Vt-
ohetti, Mouttet et Bosq-Ferrand font Dart d« 
la perte cruelle de M. BOSO Guillaume-Pas< 
cal, décédé le 30 janvier courant, dans la 
84e année de son Age. 

Le convoi funèbre aura lieu le lundi lw fé 
vrier, à 3 h. 3/4 du soir, traverse du Cim« 
tière, 16, à Saint-Loup. 

Les membres du Syndicat des ouvriers Of< 
pogi'2,*ih8s sont priés d'assister aux obsèques 
de leur regretté confrère M. Alexandre Dl 
RUSSO, dit Roux, ouvrier typographe, décéda 
subitement le 30 janvier courant. Elles aurons 
lieu le lundi l°r février, à une heure qui serai 
ultérieurement fixée et dont ils pourront s'in-
former à l'Imprimerie Nouvelle (ooopérativfli 
ouvrière), rue Sainte, 29. 

Le Conseil d'administration de l'Imprimerffl 
Nouvelle a la douleur de faire part aux coopé-
rateurs du décès de leur regretté camarade 
Aîexandro Dl RUSSO, dit Roux. Pour l'heure 
des obsèques, s'adresser à l'Imprimerie. 29.; 
rue Sainte, • •> .. 
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Continuation de la Mise en 

SERVIETTES de toilette nid d'abeille. Les 6 2.85 1.73 1.48 

SERVIETTES de toilette éponges blanch. Les 6 4.95 3.95 2.45 

NAPPES damassées crème. La Nappe 1.25 

DRAPS DE LIT toile blanche du Nord, sans couture. 
Le Drap 240/350 7.45 200/300 5.45 160/275 4.45 

MOUCHOIRS blancs de Cholet, taille 50 cent. La douzaine 3.95 

STORES linon crème, application sur tulle avec volant. 
Le Store 4.95 Brise-bise assortis 1.95 

CHEMISE DE NUIT pour dames, shirting souple, garniture galon 
russe. En réclame 2.95 

CHEMISES DE JOUR shirting, garnies broderie méeanique ou 
dentelle fil. En réclame 3.95 2.95 1.95 

NC-UNÇERIE-
PANTALONS ou CULOTTES shirting, garnis broderie main ou 

mécanique. En réclame 2.95 2.45 1.95 1.60 

CORSETS forme nouvelle, en coutil satin, avec pois couleur. 
En réclame 7.95 

FAUX-COLS percale fine, forme nouvelle. La boîte de 6 2.30 

CALEÇONS tennis coton, disposition nouvelle. Le Caleçon 2.45 

ENTRE-DEUX et DENTELLE imitation Valencienne, maille ronde, 
pour garniture de lingerie. Hauteurs : 3 c)m 2 c/m 1/2 2 c/m 

La pièce de il mètres : 3.45 2.95 2.45 

DENTELLE et ENTRE-DEUX pur fil, pour stores et rideaux. 
Hauteurs : 12 c/m, le mètre 1.25 10 c/m, le mètre 0.85 

DENTELLE DU PUY avec glands, pour ouvrages. 
Hauteur : 13 centimètres. Le mètre 1.25 

Tous nos COMPLETS sur 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A l'inouï Tailleur Co,be 

ne St-Ferréol, 60. 
MARSEILLE . ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON. CETTE. BEZIERS 
MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

Réfugiés et Disparus 
Demandes de renseignements 

La famllilB Poullquetn, réfugiée chai M. Bcracol-
ran. à Franquevaux (Garni), recherche M. Gilles 
Auguste, gui a <ruitté le DépOt des réfugiés de 
Nîmes sans laisser d'adresse. 

COURS PUBLICS 
INSTITUT COLONIAL 

Les cours suivants auront lieu à l'Institut 
Colonial, 5, rue Noailles, du 1" au 6 février : 

Lundi, à 3 h. 45 SOIT. M. Masson. — Tonkin : In-
dustries indigènes; colonisation européenne. Même 
four, à 5 h. du sotr, M. Laurent. — L'alumlmluin. 

Mardi, a 5 h. soir, M. Masson. — La découverte 
du Nouveau Monde. 

Mercredi, à 3 h. 45, M. Raynaud. — Le législa-
teur colonial. Mémo jour, à 5 h., M. Jumeilile. — 
Gomme adragante et tano-gommes. 

Jeudi, â S li. 30 matin, M. Daviu. — Culture du 
cotonnier. Même jour, à 3 h. 45, D" G. Raymaud. — 
L'eau potable dans les ramées en campagne et 
la défense contre les épidémies. 

Vendredi, à 5 h. soir, D' de Gordemoy. — Races 
et productions ovines en Afrique occidentale. 

Samedi, à 3 h. 30 soir, D' G. Reynaud. — Les 
vêtements des Européens dans les pays chauds. 

FACULTE DE DROIT 
Cours professés à. la Faculté des Sciences 

de Marseille, par les professeurs de la Faculté 
de Droit d'Aix, du 1" au 6 février : 

Mardi, à 2 h. 30, M. Eonnecarrère. — Les so-
ciétés. 

Mercredi, à 2 h., M. Raynaud. — Le commerce 
français. 

Vendredi, à S h. 30, M. Dumas. — Le Parlement. 

FACULTE DES LETTRES 
Cours publics professés à la Faculté des 

Sciences de Marseille par les professeurs de 
la Faculté des Lettres d'Aix, du 1" au 6 fé-
vrier : 

Lundi, à 11 h., M. Bonalous. — La. Célestine 
(suite). Même Jour, à 2 h. 30, M. Bonafous. — 
Purgatoire : Chant XXIX et suivants. 

Jeudi, à Z h. 15, M. Clerc. — Chateaubriand di-
plomate ; ses débuts dans la carrière. Même Jour, 
à il h., M. Constans. — Quintilllen : l'Institution 
oratoire. Même jour, à 2 h. 30. M. Constans. — 
Roman de Flamenca /suite). Même Jour, à 5 h., 
M. Masson. — L'Alsace industrielle. 

Vendredi, à 2 h. 30, M. Ducros. — Le patriotisme 
et la Révolution française. 

Samedi, à 3 h., M. Brcnous. — Rôle de la tra-
gédie grecque dans l'éducation civique. 

COURS LIBRE 
Mardi prochain 2 février, a 14 h. 30, à la 

Faculté des Sciences (salie de Cours du 2" éta-

ge, entrée par les allées de Meilhan), aura 
lieu la quatrième leçon du cours public de 
M. Lémeray, sur le Principe de relativité. 
Elle aura pour objet : l'Univers de Mhikow6ki. 

Revue Financière 
SI les transactions sont demeurées limitées cette 

semaine sur la plupart des valeurs, par contre un 
compartiment a accusé une bonne obligation ; c'est 
celui do nos rentes françaises que les votes émis 
par la Chambre et le Sénat ont mises en évidence. 

Le grand succès qu'obtient auprès du public 
l'émission, actuellement en cours, des Bons Muni-
cipaux de la Ville de Paris, est dû aux nombreux 
avantages que présente l'acquisition de cette valeur 
et dont, à plusieurs reprises, nous avons eu l'occa-
sion d'entretenir nos lecteurs. 

Rappelons notamment que ces bons bénéficient 
d'un intérêt de 5,50 %, net de toute charge, et 
payables avec le capital, un an après la date de 
leur souscription. Les porteurs de ces mêmes bons 
Jouissent, en outre, d'un droit de priorité aux 
emprunts futurs que pourrait contracter la ville 
de Paris avant leur échéance, et ils seraient accep-
tés alors comme numéraire pour la libération de 
ces mêmes emprunts. 

A ces avantages 11 convient de signaler dès 
aujourd'hui, que la Banque de Franco vient de 
décider que les Bons Municipaux de la vUle de 
Paris figureraient sur la liste des valeurs qu'elle 
admet en garantie des avances qu'elle consent ordi-
nairement sur les fonds d'Etat, des Départements, 
des Communes et des Compagnies de chemins de fer. 

Nous no doutons pas que ce nouvel et précieux 
avantage n'incite les capitalistes, gros et petits, à 
mettre en portefeuille cette valeur de premier 
ordre, que garantit le crédit indiscutable de la viffle 
de Paris. 

Tribune «lu Travail 
vw On demande femme de ménage, toute 

la journée, avec références. S'adr. 8, cours 
Belsunce, 3°, de 8 à 10 heures. 

vw On demande des mécaniciennes avec 
leur machine pour travailler à l'atelier, 9, rue 
de la Darse, au 3°. 

vw Apprentie tailleuse est demandée, 85, 
rue de la Bépublique. 

vw On demande jeune fille pour couTses et 
garder bureau, bonne tenue. Se présenter, de 
9 h. à. midi, 2, rue Noailles, entresol. 

vw On demande deux jeunes hommes de 1Ç 
ans pour le travail de teinturerie. Teintureria ,> 
Ollivero, traverse Chape, 37. 

vw On demande une bonne à tout faire, 
bonnes références,inutile de se présenter $i 
l'on est pas capable, rue Breteuil, 27, Pen5>wa 
bourgeoise. 1 

vw On demande bonne à, tout faire, pouî; 
la campagne, bonne d'enfant de 30 a 35 ans,: 
bonne femme de chambre pour la ville et la! 

campagne, tous les jours, à partir de 9 h.,| 
rue Ste-Philomône, 105, (à l'Œuvre), référene. 

vw Grand nombre d'ouvrières pour panta-
lons coutil blanc, prêts à emporter, sont de-; 
mandées. S'ad. Mme Fava, 23, rue Fort-Notre-
Dame, 2', au fond du corridor. 

vw On demande des ouvriers cordonniers 
pour le travail militaire, et des coupeurs pour 
la chaussure, chez Féraud, 74, rue Longue-
des-Capucins. 

wv On demande un jeune garçon de 1$ 
ans, bonne tenue, ayant certificat d'études 
et références. S'adr., de 10 h. à midi, bureav, 
du journal. 

vw On demande une pompière connalssar, 
la machine, 4, rue Rameau, au 3e. 

Vient de iparatître 

Le 5- FASCICULE de 1914 
HISTOIRE ILLUSTREE de 

LA QUE 
DU DROIT 

Par EMILE HINZELIN 
Préface da PAUL DESCHANEL, do l'Académie française, 

Président de la Chambre des Députés. 

EDITION DE BRARD LUXE, MERVEILLEUSEMENT ILLUSTREE 
i Ce 5* fascicule contient, outre de nombreuses Illus-
trations dans le texte, dens magnifiques hors-texte 
en couleurs, un merveilleux portrait du Roi de Serbie 
et une teuohante composition i Le Premier soin, du grand 
artiste catalan de Riquer. 

PRIX DU FASCICULE : 90 centimes 
En vente chez nos Dépositaires et principaux Libraires, 

Marchands de Journaux, Gares, etc. 

Mm ou Achats 
de Fonds do Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de' son tarit 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra etra renou. 
velée du 8« au 15" jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date, de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

CHAMBRES meublées indé-
pendantes pour 

hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 31. a 
la droguerie. 

GuérJson radicale par le 

DE Ci 
Remède par excellence et Incomparable pour la 

guérlson de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
chroniques. Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie de Poitrine, Tu-
berculose, etc. * 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
à tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix des plus modiques. * 
Prix 1 fr.50 le flacon de 300 grammes -1 fr, le flacon de 150 grammes 

Hors Marseille, ajouter 0.60pottr le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DïANOUX, Grand Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pli" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et toutes les bonnes pharmacies 

â¥!S AUX MERES DE FAMILLE 
La PECULÏ3 GBI5ET Lacto-Fbosphatée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. GO la boite de 300 grammes au 
lieu do i fr. 85. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

1 .M'A- * 

Quelle que soit son origine 
est TOUJOURS INSTANTANÉMENT SOULAGEE 

par l'emploi des 

ntisoptiquea 

EEiÈOE MERVEILLEUX, IMPARABLE 
pour la GUÉR5SON RADICALE 

des RHUMES, RHUMES de CERVEAU, 
M'AUX de GORGE, LARYNGITES récentes ou invétérées, 

ERONCHITES aigûes ou chroniques, GRIPPE, 
INFLUENZA, ASTHME, EMPHYSEME, etc. 

FAÎTES BIEN ATTENTION 

Daas toutes les Pharmacies au prix de 1 25 

La BOITE de VÉRITABLES 

PâSïiLLES ntM 
PORTANT LE NOM 

y 

DE TOUTES LES PU3SSARCES 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

40, rus des Minimes 

Ouvrières " Sacs " 
sont demandées, 1, rue du Gé-
nie. S'y adresser. 

LULÎt boulevard. Rens., 
2, boulevard Chave, au 1". 

M. Paul jCholat. boule-
vard Dagay, 29, au Ca-

net, ne répond plus des dettes 
de sa femme.née Borghero La-
zarlne, qui n'habite plus avec 
lui. 

Appartements Heolî 
CHAMBRES £ CUiSiUES 

46. rue Fortia 

Ifll I ( !T ^ vendre, 2 places dUL! UI avec sommier. 
S'adresser Magasin Modes, rue 
Montgrand, 30. 

LE STYLO DD SOLDÂT 
Pour Écrire sur le cùamp de balaie 

^ avec de l'say, du vin, du café, etc. 

INDISPENSABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par posta 

AVEC UBE PLUSSE DE RECK6MGE 
Contre 1 f r*. 1 5 adressés 

à M. JUGE, dépositaire du 
" Petit Provençal ",à Toulon. 

EN VENTE 
(Déposit. et march. de journaux) 

REVANCHE 
Chant patriotique 

dédié s nos vaillantes armées de I'£st 

Prix : lO oenL 

Dépût : Louis SIMON, éditeur, 
2, rue Glandevès, Marseille. 

S sont de-
mandées 

Maison Amie, 5, rue Lulli. Tra-
vail bien payé. 

COMPTABLE PaKirt 
rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
bonnes références. Ecrire E. 
Barthélémy, bar Glacier, cours 
Saint-Loui6. 

U i oo ia mon wà selon p IÉS su est m n hpr 

firiDERSS pas? ae 

Essence composée de Salsepareille rouge ioduree 

/ - Femmes I 
Cette essence est le dépuratif le pins 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cotte essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
ûôpuratlves et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fols plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. 1 
Dépuratif Allen est le seul remède sof 
verain pour combattre les maladies dej 
femme.A ce moment, le sang n'ayant pi, 
sa libre circulation, comme tout llqui 
stagnant, se corrompt et engendre d 
principes morbides, germes d'une foi 
de maladies, telles que : les kystes, ) 
tumeurs, les cancers, les fibromes, 1 
phlébites, les varices, les troubles ne 
veux, l'obésité, les ovarltes, les rouget 
du nez et du visage, les hémorroïdes, e 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen cg 
à la fois curatif et préservâtlf, car 
guérit toutes les années des milliers 
malades à qui 11 évite les terribi 
conséquences des opérations souve§ 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de 1[2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-postQ 
Bépôl Général : DIANOUX, pharmacies, Grand Chemin d'Aix, 30, BM5EILLE 

DÉPÔTS : Ph" da Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph*" Chabro» Gorlier, Vedel 
AIX : Ph" Don. — ARLES : Ph1" Maurel. — AVIGNON : Ph" Mario et Rolland.— LA ClOTA 
Ph" Barrière. — CANNES : Ph" Antonl. — NIMES : Ph" Favra. — NICE : Ph1» Rostagnl. 
ALAIS : Ph1* Bonnanre. et toutes les bonne» pharmacies. 

tm 

Vous trouverez 

1A1STRE 
Dlace de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, matelas, etc., 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument Imper-
méabilisées. . 

PROCÈDE R9ÂISTHE 
Prix et Qualité incomparables 

E bonne îamille. 
désire soigner 

malade ou emploi dans mai-
son de commerce. B. M., cours 
Lieutaud, 18. 

CARTES POST. S5S^ 
2 Ir. le cent. Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancrv Paris, 

£mir ae 2.000 ir. a 
tyUL prendre sur 

propriété rurale aux environs 
de Marseille. Ecrire F. P. 
Poste restante. Capucines. 

nffltyir seule désire emploi 
UHlilL chez personne seule, 
homme ou femme, même ma-
lade. Soins dévoués. S'adr. ou 
écr. B. M., cours Lieutaud. 18. 

superbe MONTRE 
remontoir pr 49 

gros sous K, Jourdan, q.Canal. 
3 (imp.). Dem. rens n. expéd. 

JE DONNE 

OCCASION complète, ive, 
cause départ. 13. rue é)Mi< 
nimes, 2°. 

Le Gérant : VrcTOR HE'MES 

Imp.-Stér. du Petit Prowal 
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de demander, pour CONNAITRE VOS DROITS,'e \ 
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à C. Dl GR\ZlA.,inspecteur d'assurances,17l, route d'Al,Marseille. 

Feuilleton du Petit Provençal du 1er février 
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Soldats de France 
PREMIERE PARTIE 

Une nuit de noces 

Certes, elle retombait toute entière sur 
l'homme qui avait trompé cette enfant... Si 
'complètement trompée qu'il allait la deman-
der en mariage, mais la chute était irrémé-
diable... cela se voyait, et avec quelle élo-
quence ! dans le cri de terreur qui l'avait 
Suivie !... 

Huit lettres ! 
Huit lettres qui étaient huit fois l'aveu de 

te crime d'amour où il y avait un bourreau 
Et une victime... 

Huit lettres tout enflammées où Jean Ca-
brai avait accumulé ce que la passion la 
plus vraie, avec l'abandon le plus touchant, 
pouvait réunir de plus tendre... 

Dans le remords môme on lisait je ne 
sais quelle joie, dans les paroles qui étaient 
des reproches on devinait des bras qui se 
tendaient pour des caresses nouvelles... et 
quand, encore effarée de sa chute, la vierge 
voulait crier sa haine dans ses sanglots, ce 
n'était pas de la haine qui s'échappait de 
ses lèvres, c'était de l'amour exaspéré !... 

— Mon Dieu ! Mon Dieu ! je n'ose plus ! 
murmurait Robert en détresse. 

Derrière la portière rabattue, la voix se 
fit plus douce encore i 

— Monsieur, je voudrais vous dire, s'il 
vous niait ? 

— Dites, chérie ? fit-il... mais cette fois 
avec tant d'épouvante qu'il craignit qu'elle 
ne le questionnât ! 

— Je t'aime ! 
Une jolie frimousse rose et blanche s'en-

cadra dans la portière écartée. On ne vit 
que la tête. Elle s'enveloppait, avec la lour-
de étoffe, les épaules et les bras. 

Elle tendait des lèvres gourmandes... 
Il se leva... Il crut qu'il n'aurait jamais 

la force de faire les quatre ou cinq pas qui 
le séparaient d'elle... Elle reçut le baiser 
qu'elfe voulait... et la tête rose et blanche 
disparut... 

Il retomba sur sa chaise, appuya la main 
sur son front... 

— Jusqu'au bout... il le faut... 
Des huit lettres fausses, œuvre diaboli-

que d'un misérable, il restait quatre lettres 
à lire... Celles-là n'avaient point d'envelop-
pes... il ne remarqua même pas qu'elles 
étaient sans date... mais les événements 
auxquels elles faisaient allusion, précisaient 
singulièrement l'époque où elles avaient été 
écrites... 

Et en proie, au fur et à mesure qu'il ache-
vait sa lecture, à l'horreur de l'infâme révéÉj 
lation, voici ce qu'il apprit : 

Dans la première de ces lettres, Fran-
çoise faisait apparaître quelques inquiétu-
des, sans rien préciser encore, toutefois, à 
son amant : 

« Claude, je n'ai plus de tranquillité,mes 
« jours se passent dans la fièvre, mes nuits 
« clans l'insomnie... J'ai 'peur que la faute 
» que j'ai commise ne soit bientôt connue 
« de tout le monde... Hâte-toi de venir à 
» mon secours... » 

Dans la seconde, elle précisait et pour 

la première fois elle faisait intervenir dans 
cette correspondance le nom de Bénavant : 

<i Aujourd'hui, l'on m'a présenté le com-
« mandant Bénavant et on ne m'a pas 
« laissé ignorer qu'il m'aime... Claude ! 
« Claude ! je ne te vois plus... je n'entends 
« plus parler de toi... Est-ce que tu m'a-
ie bandonnerais ? Si tu me délaisses, que 
<c vais-je devenir ? Mes craintes se réali-
« sent... hélas ! Je serai mère... Notre ma-
« riage me sauverait... Viens à mon se-
« cours !... » 

Les deux dernières suivaient, à deux 
jours d'intervalle. 

Dans cet intervalle, la malheureuse ap-
prenait la vérité : tentative de meurtre, im-
postures, faux nom duquel Villedieu s'affu-
blait pour faire des dupes, toutes les infa-
mies, tout son malheur, toute la catastro-
phe. 

« Vous m'avez trompée... Vous avez 
« abusé de la loyauté d'une famille où vous 
« aviez été reçu comme un fils... Demain, 
« peut-être, je vais être livrée à la risée du 
« monde... Maltresse de Villedieu ! Fcmrne 
« d'un bigame ! Ce n'est pas vulgaire et 
« c'est un joli début dans la vie... » 

Enfin, ce cri de détresse : 
« Pourquoi m'avez-vous choisie ? Pour-

ce quoi m'avez-vous perdue ? » 
Après quoi, le silence. Les lettres s'arrê-

taient là, et pour cause, Villedieu était ar-
rêté. La pauvre fille restait livrée à elle-
même. 

Le reste se devinait... l'affolement de 
Françoise... la tentation d'échapper à la 
honte... cette faute à laquelle sôri père ma-
lade ne survivrait pas... 

Et au milieu de pareilles nnqnissns, 
l'amour dp rténavant. qui lui offrait le sa-
lut 

Le mariage qui lui rendait la vie !... 
Puis la triste compromission avec elle-

même : elle acceptait ! 
Et de ce mariage naissait Nicole ! 
Voici que maintenant,vingt années après, 

Nicole, fille de Villedieu, venait d'épouser 
Robert, fils de ce même Villedieu... 

La révélation du hasard abominable écla-
tait dans ces lignes terribles. Pas de doute ! 
Le coup tombait, brutal, comme la fou-
dre... 

. Et les yeux pleins de stupeur, l'âme plei-
ne de folie, Robert se mit à rire... 

Une voix douce le supplia, derrière la 
portière : 

— Chéri, je veux savoir pourquoi tu es 
si gai 1 • 

Elle ne reçut pas de réponse... Et la voix 
reprit, avec une pointe de menace : 

— Vous ne m'avez pas entendu, mon-
sieur ?... Je croyais qu'entre le mari et la 
femme, tout devait être en commun, la joie 
et la peine... surtout la joie... Et vous n'al-
lez pas me mentir et prétendre que vous 
n'avez pas ri ?'... 

Le'même silence... Et la voix douce, un 
instant, s'est tue... Peut-être que Nicole est 
étonnée qu'on ne lui réponde pas... Et elle 
attend un mot... une surprise do Robert... 
quelque joli et amoureux enfantillage... 

Rien... Dans le salon, c'est comme la so-
litude, c'est comme la» mort !... 

Alors, Nicole s'inquiète... 
-- Robert ' Robert ! 
Elie penche la tête hors de la portière 

qu'elle a écartée do ses bras nus... . 
Et elle a un grand cri do (erreur : 
— Mon Dieu ! Robert ! que vous est-il 

arrivé ? 
Le jeune homme a roulé de sa chaise 

sur le lapis du salon où il est étendu, im-

mobile, les yeux fermés, pâle comme un 
mort. 

Nicole a une minute d'affolement... Elle 
va appeler, elle va sonner, lorsque son re-
gard rencontre les lettres criminelles, épar-
ses sur une table et sur le tapis, et dont 
quelques-unes restent entre les mains cris-
pées du jeune homme. 

Ce sont les lettres, sans nul doute, qui 
ont fait tout le mal. 

Elle ne cherche pas à les lire, c'est par 
hasard qu'un nom : celui de sa mère,qu'un 
autre nom : celui do Villedieu, que des 
mots d'amour, des plaintes, que des cris de 
passion, sautent à ses yeux... L'épouvante 
s'empare d'elle ; elle voudrait repousser ces 
choses... ces choses qui l'attirent dans un 
besoin de savoir pourquoi elles ont retenti 
si douloureusement sûr le cœur de son 
mari, et son regard y reste obstinément, 
maladivement fixé... 

Car elle ne voit pas là seulement le nom 
de sa mère. 

Elle reconnaît son écriture... 
Certes, dans son âme toute neuve, le 

soupçon odieux n'entre pas... mais qu'elle 
lise... et elle comprendra, elle verra se dé-
velopper le roman diabolique si bien pré-
paré, à toutes les pages duquel elle pourra 
lire l'horrible; tragédie de son mariage, 
comparable aux fatalités antiques... 

Et elle lit, sans choisir, pendant qu'un 
bras passé sous la tête de Robert essaye 
de la "soulever... 

Et quand elle en a fini avec la première, 
une force inconcevable, une force qui sem-
ble extérieure et dont elle n'est plus maî-
tresse lui fait tendre le bras vers une autre, 
puis vers une autre... jusqu'à celles que 
les mains de Robert retiennent, tordues 

d'angoisse, et qu'elle leur anache d'un 
geste brusque... 

Enfin, elle a tout lu... Tous les voiles se 
sont levés... La vérité est là J... 

S'il lui fût resté un doute, il se fût envolé 
avec les dernières lettres... 

Ce cœur vient d'être blessé mortellement, 
pour jamais. 

Et cette vie souriante est maintenant bri-
sée... ' 

Elle dit, tout haut, comme si elle voulait/ 
se dédoubler et comme si elle avait besoin ) 
qu'une voix le lui fit entendre, autre que 
la sienne : 

— J'ai épousé mon frère ! 
A une autre que Nicole, des hésitations 

seraient venues. 
A Nicole, des hésitations ne pouvaient 

venir. 
Pour Nicole, c'était la certitude... 
Le jour où pour la première fois le géné-

ral Bénavant lui avait parlé de l'amour de 
Robert pour Nicole, Françoise avait paru 
effarée... Elle avait refusé, dans une pre-
mière émotion où il y avait de la terreur..< . 
Nicole en avait été surprise... Et pressée da 
questions, la mère n'avait rien expliqué... 
et Nicole, en l'écoutant, avait senti se ser-
rer son cœur... Maintenant elle devinait le 
drame de cette conscience maternelle, et ky 
crime.hélas ! qui s'y était accompli... après 
un affreux débat... 

Pour expliquer son refus,il fallait avouer 
la faute de jeunesse... 

Et devant une pareille alternative, de-
vant l'obligation do tout dire à son mari ou 
de laisser ce frère épouser cette sœur, la 
mère avait été lâche... elle avait prêté les 
mains à l'acte abominable... 

JULES MAMB 
(La suite à demain.} 


